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UNHUMORISTE
Parfaitement. Malgré Iagravité de l'heure
st la solennité de leurs fonctions, ces Mes-
iieurs savants font de l'humour.
lis en font, è vrai dire, a la fagon dont
Monsieur Jourdain faisait de la prose, sans
s'en douter. Mais ils en font, et c'est a la
l'ois énorme et touchant.
Humour spécial, bicn entendu. II ne faut
pas demander è 1'AlIemand d'apporter en
ces sortes d'cxercices la légèreté et la
finesse que la nature ne lui donna point.
Sur ie terrain de la fantaisie et des aélica-
tesscs de l'esprit, il s'avance avec des
graces relatives, de tout le poids de ses
gros souliers.
L'humour de Germanie a la lourdeur de
sa patisserie, que celle-ci soit de pSte cuite
ou de pierre taillée. Le goüt national pour
le gigantesque fait que l'ironie perd en
cette ampleur la saveur de sou sel et
subtiiité de ses pointes, si tant est qu'elle
en put avoir.
Mais lorsque ces Messieurs savants se
mettent a « humoriser » sans en avoir du
tout l'inteution, ils sont d'un imprévu plai-
sant.
Le professeur Carl Ludwig Schleigh, de
Berlin, est de ceux-lè. 11 a eu l'idée nou
veile de saluer la guerre avec gratitude
pour les enseignements qu'elle apporte au
point de vue de ia santé et de l'hygiène.
Bien loin de s'aiarmer de la famine qui
menace i'ASlemagne, il voit dans cette di-
gette une aimable collaboratrice qui va
tui permettre de démonlrer ia sagesse de
sa théorie.
Le pain se fait rare, les dents se font lon-
gues. Le K et même le KK s'imposeront
bientót a tous les estomacs d'outre-Rhin.
Le gouvernement s'iuquiète, rationne et
réglemente.
Acóté de la guerre militaire et de la
guerre financière — aussi redoutable que
i'aulre pour nos ennemis — la guerre éco-
nomique se présente avec son trouble pro¬
fond et l'avenir piein d'effroi.
On s'alarmc déjè en certains milieux
L'heure viendra oil Berlin verra è son tour
les scènes de misère et de désordre qui se
sont déroulées dernièrement devant les
boulangeries de Vienne.
A ces facheuses perspectives, M. le pro¬
fesseur Schleigh sourit avec une tranquil-
lité feinte, la sérénité du savant qui s'ap-
plique a communiquer aux autres sa con-
fiance d'hygiéniste et son zèle d'abstinent.
II dit è ses compatriotes en train d'exa-
miner les crans de leur ceinture : « AI-
lons, ce jeüne forcé n'est pas si mauvais,
sommc toute, car vraiment
beaucoup trop 1 »
La guerre a done un effet salutaire puis-
.qu'elle vient refréner la gourmandise alle¬
mande.
Lè-dessus, le savant professeur profite
de la circonstance vraiment exceptionnelle
pour dire carrément ce qu'il pense de ces
Allemands irrassasiables. II ne se détache
sas, au reste de leur troupe de goinfres
Ventripotents. 11 les connait bien et a pro-
bableinent pris part aux abondances du
festin avant d'en devenir — forcément —-
le Lazare.
« II faut avoir le courage de crier bien
haut, proclame-t-il, que nous sommes des
gaspilleurs de nourriiure, des polyphages
et des gloutons. »
Les gloutons inquiets tendent les oreil-
les. Va-t-on leur ravir leurs dernières sau-
ipisses ?. . . Mais, point de ces vulgarités de
boustifaille.
M. Schleigh, de Berlin, place le débat
Elus haut.La pensée de «Deutschland uber
lies » survole les fumées du plat de chou-
croute.

« Ghaque cuillerée de trop que nous
mangeons est un petit vol au préjudice du
fonds d'alimentation publique, un prélève-
ment indü sur les réserves que l'Etat con-
etitue pour le temps du vrai danger et de
la détresse publique. »

Que la patrie vienne done en même temps
donner du coeur au ventre et de l'édu-
cation è l'estomac. Qu'elle apprenne une
bonne fois è celui-ci qu'il peut parfai¬
tement vivre en appliquant le régime
du minimum exigible pour maintenir l'é-
quilibre des échanges.
La preuve ? M. le professeur n'hésite
a aller la puiser dans l'histoire d'hier. II
cite le cas des troupes ailemandes encore
vigoureuses, dit-il, après avoir totalement
manqué de nourriture pendant des périodes
de trois è cinq jours. II rappelle le cas de
« braves guerriers qui se maintiennent en
parfait état (sic) avec des morceaux de bet-
terave et quelques pauvres gorgées de
lait ».
II oublie d'ajouter, ce prêcheur de jeüne
obligatoire, que les lamentablesêtressoumis
au régime de la betterave sont tombés des
rangs allemands dans les fossés des routes
du Nord et que nos ambulances ont eu
beaucoup de peine è sauver des prisonniers
qui avaient dü se contenter de ce menu
atroce.
| Mais l'occasion est trop excellente, main-
tenant que les vivres se font rares, pour ne
pas recommander au nom de l'hygiène d'ap-
prendre désormais a ne pas manger. M. le
professeur manie l'ironie avec une gravité
Tm peu cruelle.
l Le bon cheval de l'histoire avaitété a peu
prés traité suivautles principes de la même
"école. Quinze jours de jeüne complet de-
•yaient Fhabituer tout a fait a se dispenser
de nourriture. Le malheur est qu'il est
mort de faim dès le huitième.
• Le savant allemand a eu, au moins, la
yagesse, de ne pas faire allusion a ce
* réfractaije »,
W--■ \
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L'extraordinaire déclaration lancée par
le chef d'état-niajor de la marine allemande
a produit dans le monde entier l'effet qu'il
était facile de prévoir . un mouvement de
stupéfaction suivi d'une indignation vio¬
lente,- On a commeucé par n'être pas sur
de bien comprendre. II a fallu parcourir
plusieurs fois le texte du manifeste pour se
couvaincre que vraiment. en plein vingtiè-
me siècle, un Etat prétendu civilisé adres-
sait un pareil déft, non seulement aux ré¬
gies du droit des gens, mais aux plus élé-
meiitaires notions de courtoisie internatio¬
nale et de simple humanité. On savait bien
qu'è diverses reprises, il y a quelques
mois déjè, des sous-marins allemands
avaient torpillé des bateaux de commerce
portant pavilion frangais, anglais ou beige ;
on savait que des actes de ce genre s'étaient
reproduits la semaine dernière. Mais
c'étaient des actes individuels, commis
contre des ennemis ; on était tclleinent ha¬
bitué è voir les Allemands, hommes d'Etat,
diplomates, militaires ou marins déchirer
les conventions revêtues de la signature de
leur pays qu'on se boruait è protester une
fois de plus, sans s'étonner autrement.
II ne s'agit plus de cela. II ne s'agit plus
de telle ou telle infraction isolée au droit
international. Cette fois, la violation de
toutes ses prescriptions et de tous ses usa
ges est effrontément érigée en système et
notifiée è tous les pays. Un belügérant an
nonce è l'univers que, a partir d'une cer-
taine date et dans une zone arbitrairement
déterminée par lui, il se réserve la faculté,
non seulement de couler a fond, sans préa-
vis, sans sommation, sans examen des pa¬
piers et de la cargaison, sans souci de sau
ver l'équipage, les bateaux de commerce
appartenant a des sujetsdes nations enne-
mies — ce qui est déjè monstrueux —
mais d'appliquer aussi le même traitement
aux na vires de commerce des pays neu-
tres ! On croit rêver en lisant une procla
mation pareille, oeuvre de rage impuis-
sante, de barbarie et dé provocation. Par
les dépêches que nous avons reproduces,
on voit comment elle a été accueillie.
Les Etats-Unis sont, na turellement.celui
des pays neutres oü elle a jeté la plus vive
émotiou. La grande république américaine
est, parmi ces pays, celui que visent sur-
tout les menaces ailemandes, et qui en se¬
rail le plus atteint si, dans la pratique,
elles pouvaient largement s'appliquer. Les
Mtiments de commerce portant le pavilion
dés Etats-Unis ne sont pas seuls en cause.
Même si les sous-marins allemands ne por-
taient leurs coups que sur des navires an¬
glais, frangais ou beiges, l'industrie et
l'agrrculture américaines pourraient néan-
moins en éprouver un préjudice énorme
puisque les marehandises des Etats-Unis
chargées sur ces navires, quoique indemnes
de toute saisie d'après le droit des gens è
moins d'avoir le caractère de contrebande
de guerre, risqueraient d'être anéanties par
les torpilles ailemandes, et puisque ies
équipages et les passagers américains sur
paquebots anglais ou frangais seraient expo¬
sés au même péril. Aussi ia presse de New-
York et des autres grandes villes des Etats-
Unis a-t-elle, dès le premier moment, traité
commg il convenait le manifeste publié
par le Reichsanzeiger . Le New -York Herald
a déclaré qu'il t'audrait trailer comme on
traite les pirates et les assassins ceux qui
exécuteraient les ordres de l'amiral de Tir-
pitz.
Un des jurisconsultes américains les plus
compétents en matière de droit internatio¬
nal, M. Frédéric Goudert, questionné par
un autre journal de New-York, s'est expri-
mé ainsi : « II n'y a qu'une explication pos¬
sible d'un pareil acte : c'est un coup de
tête résultant d'un accès de désespoir ab-
solu. Une pareille atrocité n'estenaucune fa-
gon justifiée par la loi ou la morale interna¬
tionale, ni par le code de la guerre le plus
large qu'on puisse imaginer. Le monde
n'avait jamais vu rien de tel. En ce qui
concerne ies Etats-Unis et les autres na¬
tions neutres, cela ne peut être considéré
que comme la plus brutale et la plus illé-
gale agression. » Et ce n'est pas la une opi¬
nion isolée. Dans un langage plus ou moins
énergique, Ia même fagon de voir est ex-
primée par la presse entière des pays neu¬
tres. Les gouvernements des pays iutéressés
se mettent, bien entendu, moins vite en
mouvement que les journaux ; mais il est
évident que, sous des formes diverses, leurs
protestations et leurs réserves ne vont pas
tarder è se produire.
D'après eertains télégrammes, le gou¬
vernement allemand, s'apercevant un peu
tard de l'énorme faute qu'il a commise,
prendrait les devants en essayant d'atté-
nuer sur quelques points la portée de sa
déclaration. Son ambassadeur è Washing¬
ton, le comte Bernstorff, aurait fait savoir
au secrétaire d'Etat de l'Union que la ma¬
rine allemande n'a pas l'iateiitiou d'inquié-
ter ni de saisir les bètiments américains
transportant des vivres pour la population
civile des pays ennemis. Ce serait un pre¬
mier mouvement de retraite. Mais il ne
signiflerait rien et n'aurait pas le moindre
effet pratique puisqu'il ne donnerait aucune
garantie ni aux bètiments américains por¬
tant autre chose que des vivres, ni aux
passagers, ni aux équipages, et puisque le
trait essentiel de la proclamation allemande
est l'avis donné a toutes les marines que
ies navires de tout pavilion pourront être
coulés sans examen préalable de leur car¬
gaison et de leurs papiers. Certainement,
si la démarche de M. le comte Bernstorff
auprès du gouvernement des Etats-Unis a
vraiment été faite, elle ne donnera nulle
satisfaction ni a ce gouvernement ni è
l'opinion publique : il faudrait bien autre
chose pour calmer l'or3ge d'indignation et
de colère que rAilemegne vient de soule-
ver, non pas seulement de l'autre cóté de
l'Atlantique, mais en Hollande, dans les
pays scandinaves, en Italië et dans tous les
autres cays ehilisés» (Lts DiMs),
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COMMUNIQUESOFFICIELS
Paris , 8 fèvrier, 15 heures.

De la mer a TOise, duel d' artillerie
assez violent dans la région de Guin-
chy (a l'Ouest de La Bassée).
Au Sud-Ouest de Garancy, nous
avons réussi un coup de main sur une
tranchéa allemande, qui a été boule-
versée par une mine et dont les dé-
fenseurs ont été tués ou pris.
Sur le front de l'Aisne et en Cham¬
pagne, bombardement intermittent ;
l'efficacité du tir de notre artillerie a
été constatée sur plusieurs points.
A l'Ouest de la cote 191, au Nord de
Massiges nos batteries oat enrayé une
tentative d'attaque.
En Argonne une attaque ennemie
vers Fontaine-Madame a été repous-
sée. A Bagatelle une violente action
d'infanterie a été engages dès le matin
par les Allemands. Axis, derniers ren-
seignements toutes nos positions
étaient maintenues.
Sur le resle du front rien a signaler.

Paris, 23 heures.
Du 6 au 7, l ennemi avait fait explo -
ser trois fourneaux de mine a la Bois-
selle, devant les maisons du village
que nous occupons, et deux compa¬
gnies et demie avaient été lancées a
l'assaut de nos positions ; mais elles
n'avaient pu dépasser les entonnoirs
formés par l'explosion. Au cours de
1 après-midi du 7, une contre-atta-
que exécutêe par une d© nos compa¬
gnies a chassé l'ennemi des entonnoirs
que nous avons aussitót organisés.
Les Allemands ont laissé200 morts
sur le terrain. Au Nord de Mesnil-
les-Hurlus, dans la nuit du 7 au 8
nous nous sommes emparés d'un bois
oü l'ennemi était solidement établi.
En Argonne, une action d'infante-
rie engagée a Bagatelle s'est prolon-
gée toute la nuit du 7 au 8 ; les Alle¬
mands, après avoir réussi a progres¬
ses n'occupaient plus le 8,,au point
du jour, que quelques rares éléments
de notre ligne la plus avancée autour
desquels la lutte a continué dans la
journée.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

Feb. 8* — 3 p.m.
From the sea to the Oise, engagements
of artillery, rather violent in the region of
Guinchy (west of La Bassée).
To the southwest of Garancy we succeeded
in seizing a gerinan trench, which we sap¬
ped. The defenders of which were killed or
taken.
On the front of the Aisne and in Champa-

AVIONSET MINES
Oa écrit de Dunkerque. 4 février :
Un aéroplaae alletnand, qui arrivait sur
Dankerqne ca m tin è ouze heures, a été
abattu aux environs de Malo-Terminas par
les canons spéciaax.
La semaiue dernière, plusieurs avions
alliés ont survoié la station allemande &
Ghysett qa'ils ont boinbardéa en y causant
de tres importants dégèis. Tons soat rentrés
sains et saufs it laur station respective.
Mirdi, cinq avions ennemis etaient signa-
lés a Coxyde. lis ont été mis en fuite par
!es avions alliés ainsi que par notre artil¬
lerie.
De nombreuses mines dêrivantes ont été
jetées par ies Allemands sur tout le littoral
oelge et les chalutiers réquisitionnés sont
constamment occupés k les draguer. L'un
d'eux, Marie (de Boulogne), en a tait explo-
ser quatre chapelets a environ vingt miiles
an large de N:euport. Ua cinquième a tailii
I'endommager ; seal sou gouvernail a été
touché. Le chal a tier est rentré au port.

DéplacsmsnfduQuartiergénéralallsmand
EN HAUTE-ALSACE

Amsterdam,6 février.
Un télégremme particulier de Genève au
Het Volltdeclare que les officiers allemands
qui dirigent les operations en Hnute-Alsace
ont été ooligés de transferer leurs quartiers
généranx d'Aitkirch a Mulhouse.
Les documents et ies papiers les plus im-
Êortants ont été transportés déjè de Mul-
oase è Freiburg.

RicciottiGaribaldia Paris
Paris, 8 février.

En quittant l'Elysée, Ricciotti Garibaldi a
visité i'Hópital réservé aux blessés de la
Lógion Giuibaldienna et s'est rendu ensnite
auprès d'amis personnels. Le prince A!exis
KarageorgeTit«pjyi5iJéè.l8.b9Bresiti6ei0tti
Garibalddp "

gne, an intermittent bombardment: the
efficacy of our firing was evident at several
points.
At the west of the hill 191, to the north
ofNassiges, our batteries stopped an at¬
tempted attack.
In Argonne, an attack of the enemy to
wards Fontaine-Madame was repulsed. At
Bagatelle a violent infantry action has been
engaged since the morning on the Germans.
The last news reports that we have kept
ail our positions.
Nothing fresh on the remainder of the
front.

GÖ1MUNIQÏÏËRUSSE
Petrograd, 7 février (officielle).

Nous avons repoussé une attaque dans la
vallée de la Scheschoupa.
Des escarmouches se sout produites sur
la rive droite de la Yistule. Elles nous ont
été favorables.
Nous avons délogé les Allemands des
villages Podlossije et Prendystany. Nous
nous sommes emparés de ieurs amies et de
leurs munitions.
Sur le front de la tlzoura et de la Ravvka,
la canonnade a continué le 5 février.
Nous avons progrqgsé dans la région de
Kamiony.
Nous avons bombardé efficacement une
colonne allemande se dirigeant de Zomiary
vers Bolimoff. L'infanterie et l'artiilerie se
sont eiifuies, nous abandonnant des canons.
Dans les Carpathes les combats se pour-
suivent sur toute l'étendue du front.
Nous avons brisé la résistance ennemie
sur trois positions fortiflées prés de Méso-
labortch.
Nous avons poursuivi nos adversaires
sur des distances de plusieurs verstes. en
nous emparantde 2 canons, d© 5 mitrail¬
leuses et en faisant 2,609 prisonniers.
Au Nord d'Ujok, prés de Lutowiska, nous
avons mis l'ennemi en déroute. Nous avons
occupé ses tranchées et nous lui avons pris
3 mitrailleuses et de nombreux prison¬
niers.
Nous avons repoussé, avec de grandes
pertes pour l'ennemi, des forces ennemies
qui avaient franchi, le 5 février, les cols de
Toukhola et de Beskid.
Les austro-allemands ont dü battre pré-
cipitamment en retraite.
Dans la région de Nadvorniia et de Buko-
vico, des forces ennemies considérables se
sont retirées gradueilement en arrière.
Dans la mer Noire, nos torpilleurs ont
bombardé Khopa.
Le 6 février, le Breslau a bombardé vai-
nement nos torpilleurs devant Batoum.

DANS LES GARPATHES
Petrograd, 7 février.

On confirme que les opérations dans les
Carpathes, se déroulent favorablemeut pour
les Russes.
Un de leurs corps d'armée, opérant dans
la direction de Mésolapozich, s'est emparé
du 26 janvier au 5 février, de 7 canons, de
2 mortiers, de 22 mitrailleuses, d'un avion,
de nombreuses armes, d'un important ma-
tériel téléphonique, fait 170 officiers et plus
de 10,000 soldats prisonniers, parmi les-
quels de nombreux Hougrois.

il/. BARK A LONDRES
Londres, 8 février.

M. Buk. rainislre des finances da Russia,
est arrivé iel.
Le ministre des finances da Russie a visité
dans la matinee le chancelier de l'echiquier
et a coni'ére ensnite avec l'ambassadeur de
Russie. It assistera au iunch que le gouver¬
neur de la Bunqne d'Augleterre donnera en
son hoanear et diaera avec lord Reveriioke.
Demain le ministre déjennera avec Lloyd
Georges et dinera a l'ambasïade de Russie,
oü seront notainment invités MM.Asquith,
Kitchenir, Edward Grey et Lloyd Georges.

La Protection des Neutres
Londres, 8 février.

Dans un communiqué, le Foreign Office
dit que le gouvernement brita unique con¬
sidered toujours comme légitime l'empioi
du drapeau anglais par una navire étranger
cherchant k eviter d'être capturé.
II considère comma absolument compati¬
ble avec le droit et ies usages de guerre, que
les vuisaeaux britanniques arboreat un dra-
peau neutra.

ManacssaüemandesauxNeüfrss
CopèEhsgue,8 février.

Des dépêches spéciates regues de Berlin
contiennent de nou velles menaces è l'adresse
des puissances neutres. '
Elles déclarent que le gouvernement alle¬
mand dédaiguera toutes les protestations,
amicales ou autres, et que le traitement des
navires neutres dépendra a l'avenir de l'alti-
tud« des gouvernements respsctifs.

LaSnédedêfendrasonDroit
Copenk»sue, 8 fsveiar.

Dépêche particulière de 1'Information :
Le grand journal libéral Dagens Nylater, de
Stockholm, écrit :
a Nous ne craignons pas la menace alle¬
mande. Si l'Allemagne osa torpiller lei navi¬
res neutres, elle apprendra que les pays
neutres n'entendent pas se laisser supprigier
intSirisUtaRCèija
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jAutres Département».
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LesBusesteSoumiers|KSUK ULilIS
Comment nos Arabes
coopérèrent a la Prise de
la Grande Dune

C'est au Sud-Ouest de Lombaertzyde.entre
la chaussée d O-tonde et la mer, que se trou-
ve suuée cette Grande Done dont les com¬
muniqués nous ont beaucoup parlé ces jours
derniers et oü nos admirables troupes ont
pris pied soiidement.
Cette occupation ne se fit pas sans diffi-
culté. Nos fantassins y collaborèrent avec les
gouraiers surtout, qui, eux, préparèrent no¬
tre attaque d'une fagon assez originals pour
être contée.

contre les Beiges

***
La position allemande était quasi iraprena
ble. Le long des pentes de cette hauteur de
ssbte, les Aliemands avaient creusé des trous
da taupes d'oü ils fusiilaient oü mitrailiaient
nos soidats du génie qui tentaient de postr
des mines pour faire santer ce coin du re-
paire enuemi. Nos goumiers d'Afrique ima-
ginèreat alors une ruse quidevait nous don¬
ner d'exceilents re-u nats.
Un matin, en cftet, six beaux chevaux
arabes sembièrent errer è I'aventure entre
les lignes fraogaises et Ie3 lignes ennemies.
Les Allemands se gardèreot bien de tirer sur
eux. Us esperaient, et de beaucoup, s'empa-
rer des balles bêtes qui arrivèrcuit jusqu'a
leurs iranchées et qui turent prises sans dit
ficuité aucune.
Le lenderaain, vingt-qnatre chevaux s'éga-
rèreat sur le même terrain. Ils s'égarèreat a
la tombee du jour, quand ies fofm«s sont
estompêes par les ombes du créposcnle et
que ies siihijuettes se distinguent rnal. II n'y
a pas de cavalier sur les bêtes qui vont a
i'aventure et s'avancent vers ia Grande Dane
ea fl-irant. Elles sont a deux cents mètres..
Quebe nouvelle aubaine !
Soudain, un cri strident se fait entendre.
Tandis qua ies vingt-quatre chevaux sem-
bient obéir au même signal, rebroussent
chemin au grand galop, vingt-quatre formes
grises bondissent sur les tranchees ennemies
Ce sont les vingt-quatre cavaliers qui, en se
maintenant è la mmièra oriëntale sous Ie
ventre de leurs bètes, sont arrivés, mons'
queton an poing, le plas simpieoaent du
monde, jusqu'a la première ligna das Bo-
ches qu'ils attaquent avec fttreur.
La deuxièrne iigne allemande n'ose pas ti¬
rer, de pe w d'atteindr8 ses propres troupes.
II y a du flottem^nt. dans la riposte enne¬
mie, et ceue hésitation a permis i nos tan-
tassins d'arriver et da pousser vigoareuse
ment leur assaut. Nous sommes, è dix heu¬
res du soir, maitres de Ia Grands Dune sans
avoir perdu trop d'hommes.

Le Projet d' achatdes Navires
aux Etats-Unis

Washing-ton,7 février.
Ua amendement au projet autorisant l'a-
chat de navires par le gouvernement des
Etats-Unis a été déposé. II apporte une res¬
triction è cette autorisalion, d'ans le cas oü
l'acquisition des bateaux pourrait entraiaer
des difficultés internationaies.
Cet amendement a eté proposé conlormé-
ment aux vues du président Wilson, afin de
mettre d'accord sur le biil les démocrates
du parti Wilson et l'opposition rêpublicaine
et d en assurer le vote.
Mais cet amendement annihiie l'objet ini¬
tial du projet, inspiré par les défenseors de
l'Allemagne, car en verta de la restriction
qu'il comporte, les navires allemands ac-
luellement immobihsés dans les ports amé¬
ricains ne pourraient être achetes par le
gouvernement américain.
Cet achat pouvant permettre au pavilion
das Eiats-Unis de couvrir I'expédition de
marehandises en Alleraagne serait de nature
a provoquer des difficultés prévues par l'a-
mendement.
Actuellement, la msjorité du Sénat oü se
discute Ie bill appartient aux réoublicains et
aux démocrates dissidents, avec 48 voix, tan¬
dis que les démocrates en ont seulement 46.
On estime que le bill n'a pas une chance sur
dix d'être voté sans amendement.
Le vote du bill ameudé est possible, mais
ce sera alors un coup a épés dans i'eau et le
plus grand, le plus reteutissant échec de la
politique allemande aux Etats-Unis.
Les journaux allemands de New-York at¬
taquent violemment ie président Wilson,
paree qu'il ne soutient pas le bill initial. Ces
attaques ne sont pas de nature è faire reve-
nir le président sur «adécision.d'autant plus
que le bill provoque des discussions pas-
sionnées et revolte toute l'opinion américaine
pure.

UNCOMPLOTALLEMAND
Londres, 7 février.

Ua céblogramme de New-York dit qn'è Ia
suite de divers attentats centre des proprié-
tés privees, la police da süreté serait sur la
piste de preuves etablissant l'existence d'un
vaste complot parmi les Allemands en vue
de détroirs lts usines oü l'on travailie pour
les Alliés ou celles d'oü on leur fait des expe¬
ditions.
Yoici quels sont les cas examïnés :
Destruction par explosion d'une digue è
'aciérie de M. Schwab, è Bethlehem.
Destruction öe la fabrique de chrines d'a-
cier Roebling, è Trentin.
Attentat de Werner von Hom contre ie
viaduc reliant ie Maine et le New-Bruns-
wick.
La police dit que von Horn était è Trenton
le jour oü ie feu éclata è l'usine de M. Roe¬
bling qui labrique des chainei pour l'artiile¬
rie et d'autres équipements militaires pour
les Alliés.
L'aceident qui se produisit a I'aciérie de
Bethlehem arrêla temporairement la fabrica¬
tion d'objets dont les alliés ont le plus grand j
besoin et a laquelle les ouvriers travailiaient j
d'unedagoQ continue depuis qaeique temps.
On est persuadê que l'explosion de la digue
est due è nn attentat.
Le principal journal pro-allemand deNew-
York tente de séparer sa cause do 1'action de
von Horn.
Von Horn a commencé k accomplir sa
peine da trente jours d'emprisonnamant ven-
dredi.
La garde a été renforcée autour d9 la pri¬
son, afin deparer è toute tentativo ea rueévRaerlïLprisopniar^

La légstlon da Betgique commualqua Ies rea-
8eignementsqui etablissent que c la faussete des
accusations alli-mandescontra les Beiges est (lé-
momrée par ies Allemandseux-mêmes » :
Pour Sé justilier de I'acharnement de Tar-
mee allemande contre le clergé beige et fran¬
gais, les journaux allemands alléguèrent dès
ta période de debut des hosiiiites que les cn-
rés et religieux des regions envahies avaiant
abusé de leur autorité soirituelle sur les po¬
pulations pour ies fanatiser et les exciter i
faire acte de franc-tireur.
Cette légende absurde fut accueillie pa*
l'empereur allemand, qui alia jusqu'è es-
sayer d'en tirer un argument è la décharg»
de ses troup- s dans une proclamation affl-
chée i Bnixeiles, au debut du mois de sep-
tembre 1914. Elle fit le lou"1 de l'Allemagno
et des pays neutres, transmise par les agen-
ces ailemandes, au point qu elle finit par ré-
veiller en Allemagne même, dans la partie
protestante ou noo croyante de Ia popula¬
tion, l'hostilitó traditionnelie contre le ciergé
catholique en général que l'opinion popu¬
laire allemande, dans sa simpfieité, reudait
solidaire de ce qu'elle appelait « Les crimes
du clergé caiholique beige ou frangais. »
Lesorganes catholiques de la presse alle¬
mande s apergurent alors — nn peu tard
du danger que cette réaction imprudernment
déchainee faisait coarir aux intéréts de leur
confession religieuse en Allemagne, et pour
parer au péril urgent qui les menagait, ils
ne virent pgs d'autre moyen efficace que
d'établir. par des documents officiels alle¬
mands, chaqae fois que ia précision des im¬
putations rendait le contrö e possible, ia
fausstté des accusations portéss contre dea
prêtres fusillés oa internes.
Les catholiques alïemaads recoururent,
pour c=tte tache, aux bureaux de defense re¬
ligieuse et d'apologétique qu'ils ont fondéa
i! y a iongtemps, pour faire la iumière sur
chacune de3 calomnies répaadnes daas la
prassa non catholique contre le clergé, et
publier, sons forme de rectification l.r preu¬
ve acquise de l'erreur ou du measooge dans
chaque cas particulier.
L'un de ces bureaux, Ie bureau Pax, s'atta-
cha spécialement a cette oeuvre avec sa mé¬
thode et son activite habitueiles.
Sur l'origiae et le fondement des imputa¬
tions dingées contre des prêtres et des reli -
gieux catholiques, il a ouvert des enquêtes
ea règle auprès des autorités militaires aile¬
mandes.
Lés réruftats na ss firsrvt pas attecdre.
L'un des premiers acquis fut la rófutatio»
péramptoire de ia légende des yeux crevés
et des doigss coupés è des blessés allemands
par des ambulanciers beiges, au nombro
desquels on accusait spéciaiement des prê¬
tres internés en Allemagne, notamment au
camp de Munster. La presss du monde en¬
tier a reproduit les attestations officielles
d'autorites ailemandes, parues dans le
journal catholique de Cologne, la Kietnische
Volszeitung,et qui faisaient justics compléte
de t'odieuse calomnie.
Depuis lors, d'autres enquêtes tout aussi
conciuantes ont encore été accomplies et les
lésultats publiés dans le même journal et
dans d'autres femlles ailemandes.
On aura une idéé de l'activité de la cam-
Eagne de calomnies menée contra ia clergé
elge et frangais en Allemagne, quand
nous aurons dit que dans un soul de ses nu-
méros (n» 1.116 du 31 décembre 1914), 13
KcetnischeMolkszeilungn'a pas eu moins de
six refutations et dénégations a enregistrar.
Bien entendu, ie journal colonais ne voit,
dans catte sorte d'affaires, qu'iucidants da ia
polémique confessionneile ordinaire, qu'il
mène en ABaoiagna contre des adversaires
du Catholicisms. II est satisfait du moment
qu'il a pu serrir contre les protestants et les
non-croyants allemands, l'intérêt confes-
sionnel catholique, ea sanvant la réputation
d'un membre du clergé injastement atta¬
qué.
Mais la question est bien plus large. Ce
qui est ici mis ea cause, en donte ou em
échec, par le résultat des enquêtes du bu¬
reau Pax et des critiques de la Koewsckt
Volkszettung, c'est tout Ie bloc des accusa¬
tions d'actes de traitriss contre la population
civile de Belgique et de France, portées par
les mêmes pretendns témoins dans los mè-
mes termes, de ia même manière et parfoia
dans le même temps. Dans tous les cas d'ac-
cusations, ce ne sont pas seulement les prê¬
tres qui ont été inculpas d'avoir tiré sur lea
troupes ailemandes ; ce sont aussi et simut-
tanément leurs paroissieas. On pren.iit dans
les villages des otages ou des préteodns
francs-tireurs « par fournées » curé ei vi-
caire compris ; on les inculpait en bloc do
même déiit cornmis collectirement et d»
concert.
Cela étant, il est moralemc-nt impossibl#
qne l'on disculpe les membres du clergé,
pretendns instigateurs du délit, sans discul-
per du même coup les civils arrêtés avec
eux, tout au moins sans iufirmer gravernen!
la valenr probante des imputations dirigees
contre eux.
Pour combien de civils n'aboatirait-on pas
aussi a démontrer l'inanité des inculpations
si le bureau Pax menait, par interêt pour ia
vérité, les mêmes enquêtes diligentes qu'il a
ouvertes, par intérêt eonfessioanel, en fa¬
veur des membres du ciergé ?
En réalitê, les cathohques allemands ea
cherchant a se procurer des arguments pon#
leurs polemiques professionnelles en Alle¬
magne ont fait, en même temps et sans s'ea
douter, la preuve indirecte mais irapressioa-
nante de l'inanité des griefs élevês contre la
correction d'attitude de Ia population civil*
dans les contrées envahies de la Belgique et
da la France.

CONFÉRENCESURLAGUERRE
Rome,8 février,

Le député beige Lorand a tait, hier, devaat
une assistance considérable, une conféreocf
sur l'Halie et la Roumanie et la guerra ac-
tuelle.
II a été trés applaudi. v

Victimeda Trembleiasatda Ten»
Avïmido, 8 février.

Des soldats out retire d.es décombres dt.
Paterno, un nommé Caiclo Michela, agé de
33 ans, qui était ensaveii depuis le 13 jan¬
vier.
II s'était, depuis cette date, unique ment
alimenté avec de i'eaa.XJAtatjSf«agumtggtreiatiTementfion,
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UNECONFÉRENCE
sur le Liyre Jatme
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jL'éaiotivan'eAllssuüondaM,Pau!Dssohans!
M. Lairolls, député des Alpes-Marisisr.es,
riesit de faire, an Musée Social, une confé¬
rence sur le Livre Jaime.
M. Paul Dsschanel, qui présidait cette rea-
nion, organi-eo pur ia Fédoration National©
de la MulualHe fra? c-tise, a pron^nea une
él- quente et émouvaote allocution.
Ii a rai'&eia les desseins crinaioe's de la
Prtisse coiitre i'Etsrope. II a raoa'.ré qoe i'Al-
lesnagne, surtout après sss échecs dans ie
fèaleraent de ia que lion maroesitie, etaer-
Chait une occasion dfaUaquer la Fro ree et
qu'elle était assureo de ia complicity de
l'Autriehe-Eongne.
L'yiip.'aiu' Francois- Joseph, dans una
iGftveraation qu'il eet avec M. Paul Deseha-
pei, AVieane, se piüt a faire reason ir les
fioiéances de FAIlesiagne, qui se plaignait
de n'uvoir pas obtenu des aceords SBsez fa-
vorabbs entre ses nationaux et les com-
jaerpaBts Bancair M. Paul ilesehanel répoa-
fi.t que la France, ioujoups paeifique etcon-
siliante, ne pouvait pourtant, eontrairement
t ses in bilodes et a ses traditions, dormer
les ordres et imposer une ligne de conduite
ï soa eof« tnrvree et a son industrie. Le pré¬
sident de ia Git. rubre des deputes a terrainó
jon beau discours en disant que la France
ivait toujours voulrt la paix et qo'elle n'a-
tait mên.i8 pas assez sonpc a la guerre, mais
jue maimcnant, au bruit du cauon, la tecoo
terait comprise et que not re pays resterait
«mi jusqu'au b mt.
M. Lairoiie a ensuite pris la parole. Rap-
«rochant les daies des documents eontenus
flans lu Livre Jaune, ii a victorieosement
éiabb que FAiiemagne était seuie responsa-
&e de la guerre.
« Nous avons vüit'u empêeher ceife goerre
abominable, injustament déciarée par i'ARe-
Jütagno,a dit M. Lairöhe, mais nous irons
tesqu'au bout, uous sommes mainteDanten
France aevenus tous parthans de la guerre,
earcu que doit en soriir pour notre pays une
ere ds renaissance et de resurrection. »

y VERSIONAIUMÜDK
cFaprès le «Times »

LEB1LANDESIXHOISDEGURRE
Dans leur revue des six premiers mois de
& guerre, les jonrnaux alletnauds font pren-
ïe d'un optimisme tactice qni contraste a*ee
ieor belle assurance des premiers jours, ün
ïrticle de têie de la Guzeite de Francfort est
articulièremeat intéressant A eet égard ;
ar, tout en répétant, encore et encore, que
.B résultat final sera satisfaisant, la feuille
jndesque avoue francheeienl la faiilite des
plans de Fétat-naajor de Berlin.
La campagne (tp'és Liège, Namur et Maubeug-e)
eét déja abouti a i'anéantisseuieiit des Franc-ós,
sans t'ineontestable ha&iletéde leur généralissime
Inffre. &.Acea I'heoreuse idéé qii'Ha eue de ten¬
ter des moaveuients eoveloppants .«orsa gauche.
gMjuvemeniqui, a vrai dire, cependant. soot Tes¬
tes a l'élal d'essais, it finit par ioaugurer, vers le
Btiiieude si-ptemnre,ieMe gaerre de siege qni
Sonlinue toujours. Lefait que Pimprovisatioobar¬
die sur le pian primitifallemand n'a pas encore
réussi compélement est un de oea accidents qui
le produisent dans toute guerre, ct qui peuvent
erriver méme aux plus grands eapttaines Cela ne
saui ait avoir aucune répercussiou sur le résultat
final, a la condition que nous puissiong executer
an auire plan.
Quant anx résnltats de la Intte snr le front
Oriental, la Gazette deFrancfort s'en détiare
aatisf'iite :
Au débHt,Fenaemi moscovite n'était pas appré-
eié pi'.rtoutè sa juste valeur et on se trompalt
gar le nouibre de troupes qu'il était capable de
metlre en iigne. Nou senlemenl cette erreur était
trés répiadue dans notre peuple, mais nous la re-
trouvons encore dnna nn livre bien eonou du gé-
Dêral v n Bernhardt,qui donne un chifireque les
fails ont de beaucoup depassé. Ii pourrait se faire
que ce ffttcette erreur qui n'a pas permis «u pu-
Wicallemand d'apprtcier comme il conveoslt les
fails a'armes de nos alliés. u'etail, en eilet, un
dèsaopoimement pour bien das gena que l'on eöt
giuipleiEentairété, non écrasé, ie rouleau a va-
peiii en Galieie; mais ceux qui conoaissent la
force nuinérique des Russes n'ont fait que louer
la resistance.do i'armee autrichienne.
Après one courte allnsion A la marine et
ft la deruière bataille, « oil it suftiit de rap-
peler que ce fut l'amiral aaglais qoi aban-
donaa la iutte », la Gazette de Francfort con-
Bint :
Passant done en revne la situation militaire
gp-és six mois de guerre, neus constatons que
non seuiement nous ne sommes menaces d'ou-
«ua danger mais que e'est nous qui menafous
nos ennemis. A l'Ouest, nous sommes compléte-
ment pi'oifges eontre toute attaque, bien que nous
ce pnissious euère nous contenter sans doute
des résuitats que nous y uv<>nsobtenus, tandis
qua l'Est, nous renames en train ae passer dere-
Cbefa I'oSensive. En mêrne temps, oa ne saurait
Bous affamer. Enlia, nous oceupoos bien pius de
territoires de l'auvorsairequ'il u'eu eccupe de uos
alliés.

Ls Eaid493sous-aarinsallemands
Les exploits des soas-marins alfemands
font toujoars Ie sujet d'articles triomphants :
Le commsndement allemand, dit le Lok imzei-
ger, n'esl responsable qu'envers sa propre con¬
science de lout ce qu'il veut ou qu'il no veui pas
faire. II va porter résolument sa responsnbilite,
si pénibies que soient ses mcsures de defense
pour les stralèges anglo-francais qui cbercbent a
nous alïamer.

Qui a fourni /'essence
3ux Sous-Marins a/iemands ?

LlngleterrejtIsJapon
Le Document qui règle iss rapports
des deux Puissances

Voici un document qui n'est plus secret, mais
que bien peu de personnes ont en tuémoire. ff
dale de dix ans et il -règle toute ia queition des
rappnrls nngio-japorais.
Cost Ie traité d'ailiauee, signê le 12 so&t 10;.8,
enire la GrandeBretsgne el le Japon, et qui tie-
vrait expirer au mois d'aoA de cette année Si la
guerre ue créa.t une propagation tie droit.
Onverra notnmmentdans cet accord eomrnent
est r-giée ia question d'une coiianoration mili¬
taire eveniuel e enire les deux contraclanls. On
verra que rien n'eblige te Japon, par exempie, a
aider l'Ai-gieterre en Europe, et que soa inter¬
vention deuend d'un accent que rien ne eommaa-
de de i.-fet! imperative ertire les autorités nayaies
c-tmiliUires des deux pays
Voiei eet intéressant document*,
Preambule. — Les go« ver nemer, ts d8 la
®rande-firetiigae et du Japon, désireux de
reraplacer l'aceord coaolu entre eux le 30
janvier 1802par de nonvelles stipulations,
out accepte d'un commun accord ies a'rlicies
suivants, qui ont pour but :
a) Le roffermissement et ie main Mendo la
puix génerale dans les regions de l'Asis oriën¬
tale et des Indes.
b) Le tnainüen des intéréts commons de
toutes les puissances en Chine, en assurant
l'indépendaiice et l'sniégrité de i'Emprre
cbinois et le priocipe do 1'égaliié poar le
commerce de toutes ies nations ea Ghioe.
e) Le main tien des droits territoria ux des
hautrs parties contracwntes dans les regions
de i'Asie onentaie et des hides, et ia dé-
F nse de ieurs intéréts spcciaux daus iesdttes
régioes.
Artiole premier. — li est convenn qne,
toutes les fois que la Grande Bretagne ou le
Japon croiront voir leurs in erèts plus liaut
eités en daager, les deux gouvernements
s'en feront part en toute trancii se et étudie-
ront d'un commun accord les m-sores A
prendre pour sauvegardcr lesdits mtérêts.
Art. 2. — Si. par suite d'uae attaque oa
d'une agression quelconqua d'une ou de
plusieurs puissances quelconque3, nne des
hautes parties eontractantes se trouvait en
état de guerre pour la defense de ses intéréts
territoriaux ou d'un des intéréts spéciaux
mentionnês daas le préambule ci-dessus,
l'autre partie contractante se portera immé-
diatement au secours de soa alliee au litre
de betligerante et ne sianera la paixque d'un
commun accord avec eüe.
Art. 3. — L» Japon, ayant en Corée des
intérèis prépondérants an point da vue po-
: litique, militaire et écouomique, la Grande-
Bretagne lui reconn.it le droit de prendre
telles dispositions de contró e, de protection
ou de direction qu'il jugera coaveoable de
ftrendre pour sauvegaruer ses intéréts dans
a mesure oü lesdites dispositions ne seront
pas cootraires au princ'pa des faciiités égaies
pour le commerce et i'iudustrie da toutes les
nations.
Art. 4. — La Grande- Bretagne ayant des
intéréts tout paruculiers sur tonte ia Lon-
tière des lades, ie Japon lui reconnait ie
droit de prendre daus les environs de cette
frontière telles mes ures qu'eile jugera né¬
cessaires pour la protection de ses posses¬
sions dans flnde.
Art. S. — Ni l'une ni l'autre des hautes
parties eontractantes ne conclora, sans coa-
suiter l'autre partie contractante, avec une
autre puissance que conque, des arrange¬
ments independauts prc-judiciables aux buts
qu'eXpose ie pFeambuie de cet accord.
Art. 6. — En ce qui coucerae la guerre
actiiella entre le Japon et la Hussie, ia Gran-
de-Brotagne contiauera A mainteoir uue
stricie neutralité, Amoms qa'une autre puis¬
sance quelcouque ou d'autres puissances
quelconques n8 prennent part Ades hostiii-
tés contre le Japon. Dans oe cas, la Grande-
Bretagne viendia en aide au Japon, con-
duira la guerre de concert avec le Japon et
fera la pai-x d'un commun accord avec le Ja¬
pon.
Art. 7. — Les conditions auxquelles l'une
dvs deux puissances devra acconer A l'autre
des secours militaires dans les eirconstances
auxquelles il est fait allusion dans cet ac¬
cord, ainsi que les moyens par lesqitels les
secours devront ètre ieudus dtsponibles, se¬
ront régies par ies autorités navales et mili¬
taires d s parties eontractantes, qui te con-
sulteront de temps en teuips l'une l'autre,
pleinement et iibrement, au soj^t de toutes
les questions ayant un interet commun.
Ar,. 8. — Compte étant tenu des termes
de l'anicle 6, i'acoord actuel doit entier en
vigueur immédiatement après la date de la
signature et demeurcra en vigueur pecdmt
une période de dix ans Apartir de cette uate.
Dans le cas ou ni l'une ni l'autre des hautes
parties coniraccmtes n'aurait signale, 12
mois avant l'expiration desdites dix années,
l'intention de le terminer, J'accord doit de-
meurer en vigueur jusqu'A l'expiration d'un
an, A psrtir ciu jour ou l'une ou l'autre des
deux hautes patties eontractantes I'a-ura dé-
noncé. Cep ndant. duts le cas oil. au mo¬
ment oü ia date iixea poor l'expiraiiosi sera
arrivée, l'uu ou l'autre des allies sera en
train de faire la guerre, l'aliiance sera main-
tenue tpjo faclo jusqu'A conclusion üe la
paix.
Fait ALondres, Ia donzièms jour tl'aoüt
1905.
Tadasü Havashi,

Evvoyé extraordinaire tt mi >i$lre
piéntpoientt ire de Sa Mujstë
timper nrjiu Japon prés la cour
de tiui>t-J wei.

Lansdowne,
Principal sec^tnire d'FAa' d-
Sa iiojsslé brttanwque pour
lei affarts élran^ères

RsmerciementsdorolAiösrt

M. G. Stewart a informé le premier lord
tie l'amiraute qu'ii lui posera les questions
Enivantes :
1" Deux sons-roarins allemands n'ont-ils
pas éty vus prés d'un navire neutre, dans la
mer d'Irlande, la semaine dernière ?
go Ce steamer, venu de Manchesier,
nt'tait-ii pas chargé d'huiie ou d'essence pour
motenr ?
3° Poürrait-on indiquer le port oü ce ba¬
teau a fait sa declaration, le nom des expe¬
diteurs de la cargaisoa et ceux des destina-
jaires.
4» L'exportation des essences ou huiles
pour moteurs par bateaux nentres est-elle
permise ? •

Le"Goekn"serailirréparable
Le steamer des Messageries a arnené A
Malte un certain nombre de refusiés anglais
venant de Constantinople. L'un d'eux a dé-
filaré au correspondent du Times que les
avaries que se fit le croiseur cuirassé alle¬
mand Goeben,lorsqu'il rencontra une mine
turqne, sont absolument irréparables, du
moms AConstantinople. II a deux énormes
Irons au milieu et au-dessous de la ligne de
fkottaison. Le navire est Ademi submerge.
Le mème réfugié estime que le nombre
des marins et soldats allemands AConstanti¬
nople est de 13.000. Avant la guerre, on les
iregardait comme des demi-dieux ; mais, de-
puts i'écrasante défaite de Sarykamish et la
mise hors de combat du Goeben,leur joopula-
titfiestcomplète«i8at.d;"»ru9.

Leroi des Beiges, Albert Ie', vient d'adres
ser un télégramme au ministrede l'I lierieur
de Belgique au Havre, exprimant sa grati-
lode pour i'iniiiative du Comité Américain-
Belge de Paris, en taveur de sou peupia in-
tortuné, et accepte de patroner leur oeuvre.

AviatearAnglaisauraitcralée
sous-iam

L'Iiptt s'fiiiÉsi Allemagns
Lowlres, 8 février.

Les jonrnaux pnbiient une dépêche de
Bedin via Copenhague, disant que t'Ailema-
gne sembie éprouver maintenant da plus
grandes d'.ffieaités daas la distribution des
vivres A ia population dont la propensmn a
accepter tout sans murmurer est certaioa-
ment exagêrée. La reduction de quatre A
deux kilogrammes de pain par semaine pro-
voque ie mécomentement visible mainte-
nant dans f'Allemagne entière. La municipa-
lité de Berlin menace de prices sévères qui-
conque ne ec conformera pas aux nouveanx
règietnents. La situation n'est pas uieiiieure
en province.

ïïn Croiseur.japonaisêchoné
L'aroirauté japonaise annonce quo le croi¬
seur Asama s'est échoué sur les récifs de la
cóte mextcaine. ■'- '11
liflilenbafgii l'ordredepreadreYarsoiie
Da Times :
« A en jager par les assants furiën x et
cr>ntince!s des Allemands sur la Bzoura, il
nous faut snpposer que la masse des armées
ailemandes d,ns i'Est est toujours sur ie
theatre polonsis et que ie maréchal von Hin¬
denburg A i'orai'3 de prendre Yarsovie ccüte
que coüte.
» Eu aucun autre point de ia Pologne qn'a
Yarsovie, i! n'a été plus faci e au graad-
duc Nicolas de masserdes troupes, et nous
poavons ètre sitrs qu'il cot, n it exaetemeat
ta force de Fardés allemande qui lui est
opposóe et qu'il est tout A fait capable C'y
faire face. »

Le correspondant de Botterdam de la Wee
kly Dispcilehannonce que des aéroplanes an-
giais tt beiges ont survolé nnit et jour Z e-
brogge, dvfiant ies canons aliemanus et s'es-
quivant sous nne pluie de shropoeils tout
en clterchant néanmoins i'occasion de lan¬
cer des bombes fur Us sous-manns ancrés
dans le port intérieur. Le correspondant de
ce journal expnme sa contiauoe sur les
mouvement exécutés dans les Flandres et
donne dts détails sur une attaque aérienne
des plus audacieuses accomplie par un avia-
teor britanniqne, ayant pour résuitat le eou-
lage d'un sous marin.
Jendi soir, un aeroplane anglais planait
snr ZeebiHigge et malgre nn feu concentré
desceodir. brusuuement jusqu'A environ 100
mèlres du sol. Quarante Allemands qui re-
venaient du tribunal disciplinaire oü iis
avaient été pnnis s'enfuirent de tous cótés,
cherchant un abri. Avec un grand calme,
l'aviaieor lanpa ses bombes A une faibie dis¬
tance sur un sous-maria amarré au möle
Une terrible explosiun s'ensuivit, le sous
marin conia et l'aviateur pat hsureusement
s'échapper.
[A Ia dernière üeure, Ie ministère de la marine
B'avitt pas ree» eonfirtuattonde cette nouvelle. J

oüiqosLosals
Couseii iff isüïiü'xgsssSdu ïSavce
Une reunion du Consetl municipal anra
lieu a l'Hötei de Vdle, Vevd edi prochain 12
Février, d six heures du soir.

Ordrb nu Jour
1. Première session ordinaire, nomination des
Eeerétaires;
2. Communications;
3. Questions et propositions ;
4. Supplementsde crédits : rapport ;
6. Syouicatdu Csmionnnge,nouveru tarif, pro-
jet de contrat avec MM.Auvray et Gtffroy poor
.es (ransports satres que et ux pour 1'enlèvemeDt
des ordutes ménagères ;
6. Voitures automobiles du neltoiement, fourni-
ture d essence : rapport ;
7. Casinodu Havre, demande d'&utorisation de
jeux, avis apiès euquèle ;
8. Servicesmucicipaux, fourniture de cbarbon
raaport ;
9. Service des Inceudies, achat d'un train de
roues pour auio pompes : rapport ;
to. Services spéciaux de police: redevances des
compagnies : rapport ;
11. Travsux d'i utietien des raiimenis de la voi-
rie, demandes d'augmenlatlondes prix ;
12. Demandede secours.

Légion d'Homieur
M. Yiollette, éïeveur b en connu de la
Seine Inferieure, maire d t la commnoe de
VHers-Fouearmont, capitaine de réserve A
i'état-major oe La B«division de cavalerie,
biessé en septembre et cité Al'ordre du jour
pour 6a bnllante conduite et sa bravoure
fors de i'attaque du groupe des automobiles
oü son chef, le general Bridoux, trouva la
mort Ases cótés, vient d'êire nommé cheva¬
lier tic ia Lègton d'honneur.
M. Yiollette a éuousé une des filles de ieu
M.Charles Gosseski, chevalier de la Légion
d'hoaneur, auditeur a la Cour des Comptes,
ancien conservateur du M.tsée de Versail¬
les, et de Madame, née Grenierde Saint-
Martin.

***!
Sont promus chevaliers dé la Légion
d'honneur :
M. Georges Roland, sous-iieutenant de ré¬
serve au 24<>regiment d'infanterie, a montré
beaucoup de vaUance et d'eotrain pendant
toot le cours de ia campagne. ExTpant pro-
visoirement le commandement de sa com-
p.sgoie, a été blesse grievement AIa tête. de
sa troupe, le 28aoüt, au moment oü il l'en-
iröinalt en avant. A dü subir l'amputaiion
de ia cuisse gauche.
Louis Bol och, soldat de 2»ciasse au 74«
régiment d'if fanterie : ayant eu le poignet
pre que entièrement sectionné par un eclat
d'obus, a tait preuve de courage et de sang-
tro d en se readant seul au poste de secours
et en disaut a ton captiaine qu'il rencontra
en cours de route : « J'ai ia main détachée,
ii faadra qu'on me la cuupe ».

Décoré sur Ie Front
M. le d„cteur Robineau, frère de Mme Si-
monet-Robineau, docteor en médecine en
notre viue, sert actueileroent comme major
en Champagne et vient de recevoir ia mé¬
daille militaire.
Voici en quels termes un de ses amis a
tignalé AFun de ses parents la cérémonie A
laquelle donna beu ia remise de cette dis¬
tinction :
« Dïmanche dernier nous avons en une
prise d'armes. Le mot a quelque chose de
paradoxal Al'énoque oü nous vivons mais
c'est le termr eonsacré pour designer la cé¬
rémonie qui eut lieu AFoccasion de la re¬
mise soiennelie de la médaille militaire A
ivu médecin de notre régiment qui n'est au¬
tre d'afileurs que M. Robineau, bien connu
au Havre-
» Bien qne simple cette cérémonie avait
quand mém* quelque chose de grandiose ;
el ie a produit s ur nous tous nne impression
qu'on ne ressent pas, lort q Yon assists A
quelque remise du même genre sur le bou¬
levard Francois-Ic'.
» II neigeait et, pendant que notre colonel
fccrochait A la poitrine ou récipiendiake
l'tnsigne de sa nouvelle disnite, devant le
kont des troupes ahgnées, piés du drapeau
ilottant-sur la piaine sinisirement dénudée
et boueuse, le brnit discordant des eclate-
ments d'obus tumbant sur ia grande viile
proche, repliquast aux échos vibraats des
clairons soniiant au « Au Champ ».
» Narguant la temperature, la plupart des
habitants de la petite commute, oü nous
camonnons, étabmt venus assister A cette
cmouva&te manifestation miiiiaiie. »

Citations a l'Ordredu Jour
S int cites Al'ordre du jour de 1'armee :
MM.
Le Paulmier, sergent au 205® régiment
d'iufauteiie ; Pascaud, soldat reserviste au
203crégiment d'infanterie, ont fait preuve
oe reroaiquables qualites de liardiesse, de
sang-froi i et de devourment au cours d'une
mission de liaison executée A deax reprises
coosécutives dans des condi ioos particuiiè-
rement dangereuses, au milieu des rangs on-
nemis, et rapporté des reuseigaemants noin-
breux et précis recueiliis en cours de route.
Lecceur, deuxième canonnier conducteur
au lle régiment d'artillerte : grièyement
biessé Asou poste, le i«r octobre 1914, par
un obus d'artilierie leurde, a donne A ses
camarades, par ie stoïcisaie de sou attitude,
le plus bei exempie d'energie et de courage.
AsubiFatapuUtiondubresdroij.

Carln, chef de bïtaillon Atitre temporaire
an 319" regiment d'intaruerie : le 47 uécem-
hre 1914, chargé d'exécuter une surprise de
nuit, a pri3 personneliement le commande-
ment de deux corapastnies, les a eaU'uiaées
vigoureusement jusqu'au dela des traneftees
ennemics et lorsque sou maguifique elan
s'e^t irouvé arrête par le feu intense des Al-
iemands, est resté seize heures durant A
piOximUé da ieurs tranchées.
22®compagnie du 236»régiment d'infan¬
terie ;
23®compagnie du 236» régiment d'infan-
teiie,
Et leurs officiers : le capitaine Guinard,
ies lieutenants Contarnin et Barbe, les sous-
lienteoants De 5 Lgnae Fenelou ct Delosses :
chargées le 17 decembre d'une attaque de
nuit, sont pastis avec ua magnifique élan,
ont létissi a francbir la première tranches
allemande, puis ont vaiiiamment lutté con¬
tre une coiitre-attaque ennemie, supérieure
en nombre.
Rat, capitaine an 3IS0 régiment d'inlan-
terie : les 17, 18 et 21 dtcerabre i!H4, comme
adjoint au com mandaat ü'un secteui' d'atta-
qne, a rempii pinsisurs missions pêrilleuses,
sok pour faire exéeoter des ordres, soit pour
renseigner le commandemeat. S'ètait dê}A
signale les 3 et 15 septembre, en reorgam-
sant sous un feu intense des unites ayant
leurs officiers blessés et éprouvées par des
psrie3.
Gompeil, capitaine de résarve au 319®ré¬
giment d'infanterie : a eté biessé au bras, ie
17 décembre, alors qu'il commandait une
compagnie dans une surprise de nuit. S'etant
foit attacher le bras avec une courroie de
ffidon, a continué Acommander sa compa¬
gnie peud-tnt dix heures sous un feu des
plus violents et n'est rentré qu'a kt nuit.
Nezot, lieuienaat de réserve au 22i« régi¬
ment d'infanterie : a été biessé le 14 septem¬
bre d'une balie dans le bras droit au cours
d'une attaque. Reutré au corps le 28 novem-
bre, a été de nouveau biessé le 17 déeembre
Ala tète de sa compagnie pendant I'attaque
d'une tranchée ennemie. A toujours eu une
trés belie conduite au feu.
Brodu. sous-lientenant de réserve au 224»
régiment d infantene : a été tué le 17 déeem¬
bre en entrainact sa compagnie A i'assaut
d'une tranchée ennemie.
Lepan, sons-lieutenant de réserve au 224»
régiment d'infanterie : ayant été biessé le 14
septembre, a eontiuué son service. A tou¬
jours été un modóie de courage et de calme
<iufeu. Biessé de nouveau le 23 Septembre,
d'une balie dans Ie bras et d'une contusion
A i'épaule, n'est resté que le minimum de
temps A ('ambulance. A été biesse pour la
troisième fois, le 17 déeembre, pendant une
attaque des iignes ennemies
Pedror,. adjudiut msitre d'armes, chef de
section A la 18acompagnie du 236«régiment
o'intanterie : a ener giquemeni conduit sa
sec.ion, le 17 decern bre, A ('attaque des tran-
chees ailemandes. A fait preuve a cette occa¬
sion du plus grand courage et du pius grand
sang-fro,d. A éts biesse au cours de cette
attaque. Avait déjA été biesse une première
fois et était revenu au front, le 14 novcmbre,
apiès guérisoa.
MM.Nicoileau, capitaine au 236*d'infantè-
ri» : Lem;-itre, sous-lientenant da réserve au
224»d'infanterie ; Meyniê, soas-lieutenant de
reserve au 3i9« d'infemterie; Cheverlange,
sO'dat brancardier au 205»d'infanterie.
MM.Edoum et Lemome, soldats au 24»ré¬
giment d'infanterie ; du Boit, sous-ii«ute-
naot au 22»régiment d'artilierie ; Duriot,
sous-lieutenant, et Vaudeville, sergent au 3»
regiment de genie.
Par decision du 6 février, le ministro de la
marine a décerne un témoignage offiriel
de satisfaction au second maiire de manoeu¬
vre temporaire Henri Monard, embarqaé
sur ie chalutier requisitionné Goenlana, en
recompense da dévouemeut dont ii a fait
preuve au Havre, le 20 déeembre 1914, en se
jeiant tout habillè A la mer, pour porter
secours A un marin en danger de se noyer.

***
Un de nos concitoyens, M„ Cbéron, parti
cotnme adjudant au . . . régiment d'infante¬
rie, avait éte premu sous-iieutenant A titre
tetnporaire le 3 novembre dernier, mais
s'étant distfeigué au cours d'un combat A
B rry-au-B.iC, il fut nommé sous- lieutenant
A titre aefiaitif avec le n» 1 ae la division.
II a éte porté A l'ordre du régiment dans
les termes suivants :
« Au cours de i'attaque de nuit dirigée sur
le vidage de Spigneul a porté résoiument sa
fraction jusqu'au pout et Fy a maintenue
jusqu'A l'arrivée des renforts. »

Nominations duns l'Armée

INFANTERIE
Réserve. — Promotions.

Au grade de sons-lieutenant, au 24»régi¬
ment : MM.Jacquelin et Mallet, adjudant?. ;
Lesourd et Broussac, sergents ao 5» régi¬
ment ; Testurd, sergent au 28e ; Qui ctille et
Lanctuit, adjudants; Legoux et Jat.ffiret, ser-
grnts; Valery, Cesne. Quenot et Seutet,
adjudants-ehefs au 239»; Glaudaz, au 119».

dominations
Par décision ministérieUe, les nomina¬
tions au gratie de sous-heuteuant de réserve
A titre temporaire et potir la durée de la
gaerre, ci-après, sont approuvées :

(Rang du 26 janvier 1915)
M. Balland (André), èlève de FEcoIe nor¬
male supérieure, affecffi au 36» régiment
d'infaaterie, passo au 39»régiment d infan¬
terie.
M. Meyer (Jacques), éiève A l'Ecole nor¬
male supérieure, aff cté au 74» régiment
d'infanterie, passé au 129»régiment d'infan¬
terie.
M. Thiriet (Robert), élève de l'Ecole nor¬
male Kupérienre, ati'ecté an 74e régiment
d'infanterie, passé au 117»régiment d'iaian-
terie.

CAVALERIE
jReserve.

M. de Boisgelin, capitaine de réserve, est
afiects au service êventnel des remontes de
la 3e region et dé aché comme officier ache-
tèur au déuöt de remonte ae Caen.
M. Bou ineau, lieutenant territorial des
remontes da ia 3» régiou, est aflectó au 9»
régiment de hussards en qualité de lieute¬
nant.

Ka Kédallle militaire
Dans les dsrnières promotions de ia mé
dailie militaire, figure le nom de l'adju-
daut-chef Henri Dehays, de Veules-les
Roses.
Ce sous-officier avait déjA d'excelients
états de services : il a fait, ea effet, trois
ans de campagne au Maroc. Au début de la
gnerre, i! était ïncorporé au 329° rogiment
d'intantsne ; il tut grièvement biessé dans le
courant du mois de déeembre en accomplis-
sant une mission psriHease.
II est aciuellement en traitement A 1'hó-
pital de l'Eco e de Santé navale de Borde.nx
oü lui a eté faite la remise de ia médaille
militaire par M. Ie commandant Roy, major
de la garnison, assisté de MM. ies capiiaines
Gauguet et Sanlier et devant ses camarades
blessés formant le carré.
Mme Yieillard, directrice ; MM. Blanohy,
Bffitn et Carpemier, administrateurs de
l'hóoital, Ie générat beige Beux, étaienf pré¬
sents, entourés des dames ïnüriuièrös et du
uewoaueideF*iabul<«i«èr

M. le commandant Roy fat l'ordre du jour
suivant qui fut vivement applaudi :
L'aiijudant-chefDehays,dn 3ïS«régiment d'in¬
fanterie, donne aepiiis ie début de ia citipagne Ie
pius bel i xempls (Fènergie,üe bravoure et de de¬
vourment. Biessé grievement au début de la
journee. n'a aeeeptó d'èire transporlé au poste
de secours qu'a la nuit iombae, après que lous
les hommes biessés auiour do lui onl été secou-
rues et einporléi, restsnt ainsi exposé au feu de
Fenaemi qui tirait sur nos hitssfcs.

Signé : soffhe.
Le général Beux félicita trés chaieureuse-
ment l'adjtidant-chef Dehays, qui n'est agé
que de vingt-trois ans et qui eat ers outre ti¬
tulaire de ia medaille du Maroc et de ia mé¬
daille coloniaie.

3ST.«Se RrsquMilIe si: Mans
De retour du froaf, M. de Broquavilie, mi-
nistre de la guerre beige, est arrivé au Ha¬
vre hier après-midi.

CEuvre du Boldat au Front
Nous avons constaté avec nn vif plaisir
Fempressement qrt'ont montré nos eouei-
tuyens A répondi e A l'appei qui leur a été
fait dimanch-, au nom du Touring Ciub, en
faveur de l OE-tvredu soldut au front.
Nos aimahivs concitoyennes qui s'étaient
si activement emph yées" pour procétiera la
collecte ont eut la joie de voir les trones se
garnir trés abondammt nt, et A l'heure pré¬
sente, bien que la totalisetion des sommes
recueill es n'ait pa encore ètre efhciuéer
nous poavons dire qne la som me recueiüie
déDassera trés certaineraeet 20.600 francs.
Nous publierons mcessamuient le chiifre
exact, mais Gés maintenant il nous sera per¬
mis de remercitr et de tèliciter toutes ies
prrsonnes qui ont contribue Aassurer un tel
résuiiat.

LesAllemandsmaHquentde cuivre
Nous avons signaié Fembarras qn'éprou-
vent actueilernent les Allemands pour ia
fabrication de leurs obus, le cuivre leur
faisant presque complètement defaut.
la rarefsction de ce métal vient d'ètre
constatee sur le champ de bataFte par un de
no3 concitoyens, sergent an 129» régiment
d'infanterie.
Yoici en qnels termes il en a donné la
nouvelle A l'nn da ses amis :
« J'aurais d 'siré répondre pins vlteA votre
intéressante uereière du 21 janvier, mais le
retard est imputable aux Boehes qui ont at¬
taqué nos tranchées ces dermers jours, sans
rt sultats dn reste. ils ont été requs avec le
ceremonial habiluel, soit 75. mitrailleuses et
Lebels, et fiaatement sont rentrés cbez eux.
» Un obus est tombe juste sur le paraoet
de ma tranchée, personae n'a été touché,
coais il nous a éte permis de constater que
la iusée de cet obus n'était plus en cuivre
cotnme an commencement de la guerre,
mats était formee d'on mélange de metaux
quelconques, ce qni donne moins de puis¬
sance de destruction aux projectiles enne-
mis. C'est le commencement de la fin. Je
crois qn'au printemps piochain nous ferons
d« balles choses et Acette époque nous s«-
rons en nombre pour repousser Fennemi
bien loin de notre cher pays.
» Dans notre region, l'elément civil s'oc-
eupe A faire reprendre les Iravaox des
champs, ainsi, A cöté de notre ferme les
batteries de baiteuses marchent comme en
temps de paix et pourtant ie famenx pla¬
teau de C... est juste en iace, etc,, etc.,
etc. »

Les Nurala pour leu Banlangera
Communiquéde la prêfecfure :
M. le ministre de la guerre a décidé qn'A
l'avenir ancun sursis ne pour rait pins ètre
accorde, en ancun cas, aux boulangers ou
ouvriers boolangers des depóts territoriaux,
ménie Actux appartenant a la réserve de
Farméa territoriale (ciasse 1887A 1892).
Seals les anciens exemptes, reiormés ou
anxiliaires verses dans le serviee armé par
les Conseils de revis oa du mois de déeembre
pourront, après enquête et s'ils s'appartsea-
nent pas Aune irop jeune ciisse, obtenir
des sursis de 60 jours.

Poar bos Eofdata
VerSement des dames géranies des Entra
pó s Dubuffet :
MmesNeveu, 42 rue S,lint- Jacques. . .Fr. B—
Auvray, 3U0,ruo ae Normandie 8 —
R.iugeux,137,rite Victor-Hugo 8 —
Bratilóme,72,boulevardAmiral-Mou-
Chez 6 —
Moreau,81, rue Guslave-B indean. . 8 —
Dorelle,fc5,rue de l'Eglise 8 —

Total. 30

Creix-Reuge fran?»l«e
Le maire de Montiviiiiers vient de faire
verser au sièae de la Societé de Secours eux
Blessés militaires, pour être répartie entre
les trois Comités de la Croix-Rouge Ftan-
paise, une somme de 503 fr. 75 qui, avec
celles dPjAverst es pour le compte de la ville
de Monuvilliers, donne nn total de 3,800 fr.,
concours bien précieux pour nos chers bles-,
ses militaires.

Voir exposé dans nos vitrines les deux
mouètes de pharmacie de campagne indts-
pensables Anos soidatssur le front : En vente
pharmacie droguerie du Filoa d'Or. 20,
piace de l'Hótei-de-Vilie.

Kes Congés de Sruiaiilra
Communiquéde la préfecture :
En vue de faci filer les travaux agricoles
pendant la périade des semaiües de prin¬
temps, des per missions d'une dnrée maxi¬
mum de quinze jours pourront être accor-
dées aux hommes des depóts territoriaux, A
i'exception des depóts stutlonnés duns Iss
places de Dunkerque, Verdun, Toul, Epinai
et Belfort.
Ces permissions ne seront acoordées en
SeineTnferieure que pour les arrondisse-
ments de Rouen, d'Yvetot et du Havre en
entier ; pour celui de Dieppe, moins les can¬
tons d'En vermen et d'Eti, et pour ies can¬
tons de Saint-S ëus et o'Argueil dans l'arron-
dissement de Neufchatel.
Seulcs serout agreées les demandes éma-
nant des propn-taires agricultenrs, fer-
miers, domeitiques et ouvriers agricoles.
Dans chaque dépói territorial, les permis-
sionnaires seront répartis en deux séries
(de qitinz? jours chacune) comprises entre
les dttes suivanies :
Du 20 février au 6 mars : subdivisions de
Bernay, Evreax', Roueo-Nord, Le Havre.
Du 7 au 21 mars : subdivisions de Bernay
et Rouen-Nurd, Evreux e. Rouen-Sud, Falai-
se, Le Havre, Lisieux, Caen.
Du 22 mars au 5 avil : subdivisions de
Fttlaise et Ronen Snd, Lisieux, Caen.
L'octroi aas permissions sera d'une ma-
nière generale, subnrdonné aux nécessités
du service, de telleisorte qne, pendant les
mois de février et mars, les depóts territo¬
riaux soient en mesure de eatisfaire A toutes
les demandes de renfort qui pourraient leur
être aditessées.
La surveillance des pormissionnaires et
ieur utilisation au mieux des intéréts géné-
raux incomberont aux maires, dansdescon-
diuons qui saront fixéas par le ministre de
l'agriculture.
Les demandes de-permission doiveat è!re
adressées directemeutaux commandants des
depóts ; celles qui ont étéenvoyees A ia pré¬
fecturedevrontêtrerenouveléespar le»in-

Bj® Séraükaisnt de Uovtty

Un nouvel Accident.— Les Retards
Le déraillement qai s'ort produit vendredl
soir ARosny, déraillement que nous avona .
sigiialé, a eu des cor séquences plus grav«s
qu'on ne le craignait tout d'abord. Pendant
tonte la jonruee de ciitnaftehe, le service des
truin», sur la ligne, a subi de sé. ieuses per¬
turbations.
C'est a la sortie du garage actif de Rosny
que Faccident s'est produit. On sait qne l'on
appelle » gafcg ' actif ii des voi»s parallè es
a.ux voies priocipaies et sur lesqnelles sont
dinges ies trams de marchandises quand ils
doiveot être dépasses par un express. Rtc-
cordés dirt clement, a leur entrée et A leur
sortie, sur la voie principale qu'iis doublent,
ces garages permettent d'abord d'évuer des
manoeavres dans les gares ; ecstine da ga-
gaer du temps sar la marche boraire da
train giré, puisque cehu-ci peut coniinuer
sa routs Aviiesse reduiie.
Un peu avant ia pomt de raccordement d®
ces garages avec ia voie principale s'ouvre
une autre voie dite « de sêourite », iliriquée
d'un signal carré et abouussaat Auu cut de
sac. En temps normal, ('aiguille est enclan-
chée de teiie tnanière que si Ie traiu brute
le signal carré A l'arrèt, il soit laneé sur la
voie de sécurité. Ceci pour éviter tout dan- ,
ger de collision. j
Ces ctRaiis étaient indispsnsables pour
que le teeteur pir.sse se rendre compte de la
nature de Faccident qui vient de se pro-
dtfire. Veudredi soil1,done, an train de rnar-
chacdisos venant de Paris avait été, au dé-
part de Mantes, ciirigé sur le ga aga actif
impair pour laisser le passage libre a t'ex-
press de 4 h. 50 qui arrive A7 h. 9 ARouen,
Le train franchit le garage, mais, a ia sor- i
tie, au iieu de rejoin i-e la voie principale, le '
train, qui marchait alors A une vitesse de
30 kiiotnètres a l'heure, passa sur ia voie de
sécurité, d>moiit le butoir et se précipita
sur la cnlee du pont sur l-qael passé ta '<
rouse natlona e et qui enjambe Ia Iigue da
chemin de fer.
Ls choc fut des plus violents. Mais, chosa.
cnrieuse, la machine, ie tender et les huil I
premiers wagons demeurèrent sur les rails. -
Les autres wagons, tous vides d'ailleurs,
prujeiés les uas sur les autres, se léles-
copèrent et ce fut bientdi un amas de
dèbris haat de prés ds qaii ze mètres, au-
dessus daqusl se dressait un wagon intact e( '
debout.
Le mécanicien, le chauffeur et ie conduc¬
teur avaient, on le sait, ete légèrement bles- ,
sés. Leur état, dimanche, était trés satisfai¬
sant. Disons, en passant, que le mécanicieo;
atfirme avoir trouvó ouvert le signal carré e{
que. d'antre part, les petards qui auraieni
dü ètre éerases, si le signal avait été A l'ar-
lêt, ont été retrouvés intacts. L'enquêie on- |
verte aussitót étabiira sans doute ies res- .
ponsabililés. /
M. Claveille, directeur du réseau, accom-
pagne de M. Fouan, chef d'exploitation,
s'etait rendu, dés la nouvelle de 1accident, !
a Rosay.II s'y rencontrait bientót avec M.Di- ,
rez, ingénieur prmcipil d'exp. citation pour
i'arrondissemeut da Rouen, et M. Couture,
ingénieur de la voie et des bAtimeats pour
le même arrondissement qui avait quitté:
Rouen dans la souée.
Tandis que l'on organisait un service A1
voie oniqoe, ce qui provoquait ies retards
que l'on sait, on Lis fit venir de Mantes un«
grue de 50 tonnes pour dégager les wagons
téiescopes.
L«s consequences de ce déraillement pa- .
raLsaieut devoir être réparées rapidement,
lorsque, dimanche matin, un nouvel acci- ,
dent s'est produit qui les a considérable-
ment sinplifiéas.
La grue avait Apeioe été mise cn service
qu'elie se rc-nversait, obstruant les deux
voies principale» et celles des garages acïifs.
Cette fois, toute circulation était compléte-
ment inieiTOffipne. Qa dut organissr un ser¬
vice do transbordemeet pour les trains de
serviee journaiier et aévier parSerquigny les
exuress et ies trains de marchandises.
P r suite ,ie ce nouvei accident, les trains
de dimanche ont subi des retards considera¬
bles d un minimum de deux heures.
Cepsndani, dans ia journée et grace aa
concours de soldats du genie, on avait pa
raccortier Jes voies princi pales en avant et
en arrière du iieu de Faccident avec les voies
interit ures de ia gare de triage de Rosny.
L express Havte- Paris, qui passe A Rouen A
6 h. 35 du soir et qu'on avait d'abord pensé A
eerier par Serquigny, pouvait emprunter
ce- te voie de fortune.
E i même temps, une forte grue, expêdié®
de Chartres, était installée et les travaux de
deblaiement, commences aussiié:, etaient,
poursuiïisavecaciivité. Au milieu de fa nuit,
la grue de Mantes était relevee, et Fou pensa
que le service normal sera rétabii incessam-,
ment.

Sua* Se» NavireK-IIflpUanx 5
Par décision ministérieiie du 3 février
1915 :
M. Fabbó Jamon, aumónier temporaire de
la il Ue, embsrqué sur le transport-hópila»
Tchad, a été iic uicié, sur sa demande, pour
compter de la date de ladite décision.
M. I'abbe Esmaopaft de Bournoriville, an-
mónier temporaire de ia flotte, débarquant
du Ceyt'in, a eté destiné au transpor t-böpital
Tchad, en remplacement de M.Jamon.
M.le pastenr Gallienne, débarquant du C'y-
lan, a été destjné au transport-hópital Ami- ,
ral-Dwperré. *-

£/ ffTinv let
Le steamer anglais Ikaria, échoué dans
Favant-port, A proximité de la digue Sud, a
eu sa position modifiée par la iorte houie de
ces joars derniers.
Le navire s'est enfoncé encore da denx
mètres depuis samedi soir, de sorte qn'a
Fhaure de ia pleine mer, il se trouve entiè¬
rement submerge. II n'y a plos qu'une par¬
tie de la passerelle, la cheminée et et le mat
qui sont visibles. Dans ces conditions, ou
doit coasidérer ra cargsison comme perdue.

Uniiormes Militaires
sur meéU'e, en 24 heures. Envoi rranco d'ó-
chant. SIEG, tailleur des armées fiancaises,
beiges et anglaises, 19, avenue de ia Grande-
Armée, Paris.

Heuvement dn Port dn Havre
Voici Ie mouvement de ia navigation d«
port du Havre, pendant le mois de jan¬
vier 1945:
Entrees.— 20 navires francais, jaugeant en¬
semble 43,141 tonneaux ; 436 navires étran.
fers, jaugeant ensemble 433,905 tonneaux,
ont : 97 anglais, 6 lioilandais, 27 norvégiens,
2 danois, i bslge, Irusse, 1 snedois, t espa-
gnol.
Sur lest : 1 francais (3,713 tx), I anglait
(224 tx).
Cabotagefrangais. — 475 navires francait
chargés (36,157 tx) et 83 sur iest (24,649 tx),
venant des ports de France
Sorties.— 19 navires francais, jaugeant en¬
semble 51.203 tonneaux ; 50 navires étran-
gers (45,336 tonneaux), dont : 41 anglais, 2
fioilandais, 1 amérieain, 5 norvégiens.
Sur lest : 16 franc >is (23,663tonneaux), e(
69 étrangers (66,119 tonneaux), dont 49 an¬
glais, 15 norvegiens, 1 danois, 1 hollan-
daw, 1 beige, 2 russes.
Cabotage francais. — 225 navires francaif
ehargés (45,845 tonneaux), et 16 sur lest
(6.152tonneaux),allantdansunportfran¬
cais-
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JLa Service «Sa 1» B»t«!Jerie
Pour pn-niettr© la continuation de la vi¬
site du iaölter eeétailique du pant d dnvai,
ia baudlerie e^t informée que la travee de
i)cieaux ruofitanfcs C6 vjatfuc serüintëPüit.s
du 9 au 25 fevri-r ineitis. Pendant lome ia
dure» de i'ini*rd»«fioo,l«!s coiivois et bateaux
tsofes iiionunis utiliseroui la paise des ava-
iants, et les convois et bateaux tsolés ava-
iarifs continuerout a utiiiser ia dcuxicine
travee a compter de la rsve droite.

ÏJ>s ISitEKsste »'esÉ ïioj'é
Bimanth? soir, vera onze heures, MM.Fer-
nand Masson, avé de 17 aas, demeurant rue
Victor- Iltii-O, 148, ft Siêplian Carber, sabotier,
demeurant quai d'Orieaas, 67, p.-.ssaieni sur
vs quai loraqu'iis enter.direut tont a coup
des cm partant du bassin du Commerce,
jfcis se pmtèreut au bord du qtiai et ap^ieu-
reat uü bom me qui se debailatt dans l'eau.
Üs s'einpiesserent d'alier chercter une
vaffe, mais iorsqu'iis revinreiit i'bomme
}tait couló.
Ou ignore !e nom de !a viciime de cette
thuie a l'eau. L'aeoieeat g'esi produit en
'ace i'lmmeuble poriant ie n® 75.

Sïort des smIIcs «ï'ests Accident
Sous avons relate mercretü ['accident
lont M. Léon Tetiel, age de 44 ans, jardi-
aier-horticoiteur h Sainte-Adresse, et ntobi-
ise, avait eté vkwime. Pasj-ant sur ie posti 8,
ï 11ai fleur, M. Tetret avait éta vioiemment
yen verse par one ioriFde automobile dont on
H'a pu contiai'.re ie proprietatre.
On supposait lout d'abord que l'infortn-
née victune n'avait cte biessée qu'a la jam¬
be gauche qui avait éte bikêe, mats soa etat
einpira sou-dam «t M. Tétrel est mort diman¬
che soir a l'Hospice General. li avatt en ie
Statte fracture.
Uü voit que les mesores prises depuis
quelques jours pour reprimer la vitesse des
automobilistes itnprudents ne soot vrat-
jnent que trop juxtifieea.

Aceüëeixt «Se 5:« Ku©

Dimanehe soir, vers sept heures, M. Jean
Suillas, agé de 32 arts, chauffeur, demeurant
roe DuguesOiin, n° 3, passait sur Ie qnai
Ftissard, prés du pont Vauban, lorsqu'en
foulant brusquement se garer d'une auto¬
mobile, il fit un iaux pas et se blessa, en
{Ombaat, a la jambe droite. Comme il se
a-ouvait dans l'incapacité da marcher, on le
Irons porta a i'Hópitai Pasteur.

gil it* s'é«»14 jras exsïvré...

gi le nom mé Jules Le Nouan, agé _de 17
aus, journaiier, demeuraat "rue de l'Egüse,
40, ne s'etait pas enivré dimaache soir, sans
doule n'aurait-il pas attire {'attention sur lui.
II passait, en effet, sur Ie quai d'Orléans, et
niarchait en zig-zag, lorsqu'un agent Faper-
fut et ie coofluisit, selon son devoir, au
potte le plus precue. line foi3 14, on s'aper-
put qua Le Nouan avait sur lui un petit pa-
quet contenant trois cale?oas. On lui de-
manda oil il sa ies était procuré-; et il avoua
qu'ii les avait voiés sous ia lente de la Som
piigniö Generale Transatlantique. Gom me Le
Nouan a un domicile certain, il a été iaissé
in itbsrté provisoire.

Les Seis de Reno-Lifliine
L?s médpcins coaseillent Ir» Seis eï®
Ï.8 itiilM® comme le reméda lie jsSms
nvsii et le plus pratique contre ies
rbuiudtismes, ia gouue, its maux de reins,
Cbaque b ite conlient 10 tubes permettant
de faire f0 litres d'tuse excel eme eau mine¬
rale a boiro au repas. Prix i fr. SO. Depót :
Clstïasd® JPfsffla-sisaëse ëes Malles, 56,
rue Voltaire.
^hai iuacie I'sincljiair, 28, placs de
5'Hötel-de-Vnie, 2, rue Jules-Leeesne. —
Telephone i2.55.

EstpSoiïs a'swasgïsvs

Etant ivres, di manche après-midi, vers
trois heures et tieaue, les nommés Henri
Liard, age de 18 ans, journaiier, demeurant
ree Dauphioe, S3 ; Lucten Lassablióre, êgé de
49 ans, jouruabe , tsemeuraut impasse Jean-
Lainé et Andre Tavarès, agé de 20 ans, jour-
iiaSier. demeurant boulevard Aaiira -Mou-
chtz 16, s'.itnusiiieut 4 bouspilier et 4 vioien-
ïer les Dassants dans ia rue Gubiave-Urm-
deau lis etaient accompagnés d'un nommé
Augusta Sa ra zat, agé de 18 ans, journaiier,
demeurant boulevard Amtrai-Mouohez, le-
qupi était la plus enragé d« ia bande.
Des agents qu'oa était allé quérir arrivè-
rent bientöt et conduisirent ces peu intéres¬
sants persont a^es au puste.
Comma les persosnes qu'üs avaient im-
eoriuné' s n'av^ient pas été biessées, Liard,
lassaoliere et T -.varès furent rorois en iiberté
juodi matin, mais Sarazat qai avait fait ré-
aeiboa aux agents fut mis 4 la disposition
ia parqust.

|)i ilciucnt réeosMpesamê

Sam- di soir, vers sept heures, !e gardien
Sa la pais Cozgou apercevait, daus la rue
Süstave-Brindödit, dn rassembl-meut au
siilieu Ququel piusieors individus sa bat-
taient. tl les sepai'a et prit sur lui de recoa-
duire a soo domicile le nommé Albert Ker-
liervé, agé de 23 ans, cordonnier, qui au rait
sans aoute été la vietime des autres batail-
fenrs.
Eli bien ! pour récorapenscr i'agent, Ker-
hervé trouva tout simple tie S3 tournsr tout
a coup contre lui et de lui lancer un coup
de pied en pieine poi trine.
Getie fois-ci l'agent voalut i'at sêieret le
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condr.lre au pc-ste, mais i! opposa one rê-
beliion acharoéa et sa rnèce, nés M»rie Ga-
vant, agée de 50 ans, habitant 4 la même
adresse. se mit da la partiö et tenia ds déga-
g?r soit lils des mains oe i'agent Gozigou.
Finalement conduits au posie, lierhervé
et sa mère ent fait i'objet d'un procès-verbai
pour rébeilioa et outrages.

AGHETEZOUBOSIPT
II est toujours important pour la santé d'avcir
dn lait pur et naturel, ce qui est varticulièrr sient
uifiieiie dans Isa circonstances aetuelk Le
Lait condense (concentre) fabriqué par lea
TJsines Nestle en Suisse (Exiger las marques
•'Nestle" ou "La Laitière"), dosme a eet égarc"
toute sécurité; il ne contient que Is lait pur,
riehe de toute sa crème, et du sucre. II esS
économique et d'un emploi facile.
En Vente dans tontes les Pharmacier , Herbo-
risteries et bomies Epiceries.
Dépot pour le gros : Maison Ile'il'i'i Nestle ,
16, ïtus du Parc-Royal, Paris.

«ui- Hes ^«guIs
Ls Domme Picrro Dircr, ag <ds 45 ans 1/2,
cbarrelier, demeurant, rue d'Iena, 22, a eté
surplis, dims nette soir, vers six heures,
sous Ie hangar aux cotons, par ie polieier
angtais Ow>n, aiors qu'ii tentait d'emponer
uoeboitöiie bceuf bouitli d'une vaieur de
un franc. Procés-verbal fut tiressé au oélia-
quant.
— Surprise, vendredi soir, en train de vo-
ler dn coton 4 même des balles, sur le quai
deSaöne, la femme Alexandrine Hervatet,
agé de 27 ans, journalière, demeurant rue
Paul-Manon, 2, fat arrè ée, mais elie profiua
d'un moment d'inaUe/iiion des agents poor
s'enfuir. Hencontrée, dimanche soir, par iss
agents Hanoi et Millet, elie fut 4 nouveau
eoudune au poste et proeès-verbai lui fut
dresté.

OOSÈQUES DE SOLDATS

Les obsèqnes dn soldat Honoré Deforces,
du 146» regiment dTnfsnterie, domicilie a
Mousstaux (Vonne) auront lieu ie 9 cou¬
rant, 4 13 h. 1/4. 4 rllópital temporaira n» 45
(External Saml- Joseph).

BONS
DE LA

DÉFENSENATIONALE
Le moment parait proche oü se fera re¬
mission des obligations d'ctne durée maxi¬
mum de dix ans, que le minLstre des finan¬
ces a éte autorisé 4 creer. Il y aura aiors 4
cö:é des bons 4 3 mois, 4 6 mms ou a on an,
ties vaienrs a pms longue echéance. A cóté
du placement temporaue poor de foods wo-
memanemeut fibres, Ie Trésor offrira un
plaeemeat de plus longue dorée peur les
capitaux vraimeat dispooibies. Ainsi la dette
Qottante du Trésor pourra se transformer
partiel emeot en dette 4 terme, au plus
grand profit de la clientèle de l'Efat, qui bé-
néficiera, sansaucun duiite, de sérieux avan-
tages.
Iass portenrs des Bons de la Défense ont,
aiasi qu'on sait, un oroit de préférence pour
la souscription aux obligations qui vont êtro
émises. Getix-14 seroot recompensés de nou¬
veau, qui, des le début.ontapportéau Trésor
leurs economies et leurs épargnes.

THÉiiTRESi CONCERTS
Grand -Thê&tre

Ainsi que noos l'avons annoncé, le Comité
des Représeniations-Conferencès nationaies,
en consiaéraiion du grond nombre de per-
sonnes qui n'ont pu, feme de places, assis-
ter 4 la séance de dimanche, a décidé de
doneer un? seconde Matinée dimanche pro-
cüain 14 fevrier.
Signatons cependant que, si dans ses lignes
génerales, le programme rests ia même ; M.
Jean Richepin a toutei'ois promis de taire
une conférence toute autre que cello qui fut
dimanche si chaleureusement accuei! ie
Notons égaièmeat que ie Goinite, tenant 4
témoig ier ses sympathies aux oeuvies loca
tea, a fait remettre one somme de trois cents
francs an Bureau de bieniaisance da Havre.
Le prix des places res la fixé de la fecoa
saivante :
Prix des places : Premières loges, 6 fr. la
place; Stalles d'orchestie. 6 fr. : Stalles d'or-
chesire, 5 fr. ; Loges de baignoire, 5 fr. la
place ; l'* galerie, 5 fr. ; Loges da seconde,
3 tr. ia piace ; 2e galerie,- 2 Ir. 50 ; Parte re,
2 ir. ; Loges de 3®. 2 fr. ; troissèmes, i fr. ;
quatriènies, 0 lr. 50.
La location a iitu aux conditions d'nsage ;
le bureau est ouvert tous les jouts, de 40 h.
4 12 h. 1/2 et de 13 h. 1/2 a 18 heures.
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PREMIÈRE PARTJE

— 11 faul réagir, afiirma Moncal. La
forcemoraleest d'un précieux secours c-n
parcil cas.
— Jc n'ai plusd'énergie,mesprévisions
douiourcuses i'absorbent toute, la rédui-
sent a néant.
J'ai taut de regrets a l'avancc de quit¬
ter une existencea peu prés heurcuse, de
laisser seule, sur cette terre de misères
et dccruauté; la chèreéiue de moncosur!
Gabrielle. ma bien-aimée, continua Lé-
riot dans un moment «['exaltationsou-
daine. je voudrais iwuvoir emporter dans
Fau-dcl4la chcre beauté, tout tou être
adoré!. . .
J'ai le cceursi plein demonamour, et si
emellement déefiiréa I'horribicpenséede
ue plus te voirbieritot.
Ma femmecitérie, mon trésor, que de
«Jouleurs I. . .
Ba aciievsnt, Léfiot voulut saisir ies
deux mainsde Gabrielle.
/I ne pat, et retoaiba sur ses ereiliers,

biaacs jouaat avec ia desceate. La baile va tour
a tour a'nn but a i'autre, un peu plus souveet
vers le3-buts du HS qui soat d'aiiieurs fori bien
défeatlus par les deux excellents arriéres de ee
cub. Ouelques testaiives des avanls du IIAG
éc ouent de peu et ce n'est que dans le> aeroic-
r<s minutes de ceit? partie qu'ua lort beau shot
de Ucg ouvre ie seote.
A ia reprise, la face (fes choses change sensi-
lilement. Le IIAG domme maiatenant trés netta-
rnest et penaaat longtemps ne quiihra pas ias
K0rüè'Fcs de soa adveroaire. Mais la defease de
cdui-ci est excel eute et ce n'est que vfiigt boa-
nes minutes ap és ia reprise que Laug de nou¬
veau réussit a iromper ia vigilance da Biljard .
A punir ue ce moment, le HS f .iblii. Un troisième
but est reussi encore par Lang et deux autres par
Arnaud. Veis is fta cependant ies hfencs se re-
prennei t et menaetnt a leur tour, saas succés il
est vrai, ies buis du RAG,

§ulletin dss (Sociéiés
Seeléïé SSuïsieüe de Frév^aaca de» Eek»
ploy és na Cfetisraerc®, £u siég© sosisl, 8, rae
CaliSiiF. — Tiiepheni «• c2ê.
Mercredi 10 courant, a 8 h. 3/4 du soir, Réil-
sion du uunacu u'Aümiutsiraüon.

Cour* Tschniques Commerolaux
Cours du Mardl

Allbmand tProf. M. Frits, de i'Ecole Supérieure
de Commerce) — 1" annee, de 8 b. 4/4 a 9 h. 4/4.
Akgoais Commercial it'rof. M. B-ssghei, pref s-
seur de l'Ei Ol- Primaire Supérieure. — 4" année,
section B, de. 8 b. 4/i a 9 h. 4/4.
CAcuoRAPiiffltt'rof. M. femrenl, Directeur d'Ecole
Coaimunalei. — I)e 8 h. 4/4 a 9 b. 4/4.
AatruMKïiüüB EiÉMBKïAiRB(Prof. 41.Pignë, Bi-
recteur d'Ecoie Communale). — De 8 h. 4/4 a
9 b. 4/i.
DAcrYoosnAPEis.— De 8 h. 4/4 4 9 b. 4/4
Sténoohaphik iprof. M. Faruai, Employé de
commerce, mobilise. Interimaire, il. 4iaonce PilUé,
Uwtacteui'-Stèrioqrapiie du Petit-Havre). — iM
année, de 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
La Sociête se charge de procurer a MM.les Nég©-
cisnts,Hanqu:ers et Courtiers, les employes divers
dont ils aurai, nt besoiu dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, a la
Bourse, de midi a midi et demi, a la dispositiea
des soeietaires sans emploi.

Sullêiïn des (Bpoïts
A»°'<sc:atiaia

Coupe Katioaale
Havre A. C. bat Havre-Sporls par 5 a O
Quoique dispuïée par un bien ojuuvais lomps,
ce te renconire a obtenu soa succes habituel. Le
H A C a éiabli sa supériorité par une vic-
toire irès n^Ue. II se trouve done en bonae pos¬
ture pour Ie gam final du champiounat regional
float le dernier acte se jouera a Rouen le il fó-
vrier.
Le IIAGse présente sur ie terrain privé des ser¬
vices de D viön. et d'Yuier, rainpl icés par Decoop-
man el B ;rel qui d'ai eurs ont tenu convenablo-
Uiint leur place. Le HS est au complet.
La première mi-teaaps est trés disputée, les

haletant, les bras étendus, les yeax révul-
sés, inerte.
— Louis! Louis! monamiSs'écriaMme
Lériot, paraissantatterrée par ee spectacle
douloureux.
La syncopedu maladene dura pas.
li reprit bienlót ses sens.
— Moncal,dit-il, d'une voix brisée, lu
me protnets, n'est-cc pas ?. . . Demain—
le testament.. . l'assurance?. . Et tes con-
seils. . . la tuleiie de monlils. . . tu ne les
abandonneraspas?.
— Non, nou, sois tranquille, afiirma
Moncal, iis peuventcomptersur moi, tous
deux.
— Merci... Ah1je suis fatigué. . . bien
fatigué.. .
— Dors, repose-toi, monami, fitdouce-
ment Gabrielle, tout en arrangeant avec
sollicitudeles oreiliersdu malade,
Bientöt ceiui-ci s'assoupit. Son soufile
court devintplus régulier.
Moncalet Gabriellerestèrentun instant
siiencieuxdevantie lit. Puis, sur l'écbange
d'un regard mystérieux, iis disparurent
sansbruit derrière uu paraventqui proté-
geait la couche du maladecontre i'ouver-
ture d'une porteproche et s'assirent, tout
prés i'un de i'autre.
— Gele ibis, dit Moncal, d'une voix
étouffée,il est bien fichu!. . .
— A moins d'un miracle, impossible4
prévoir.ü n'en a plus que pour huit ou dix
jours, répartit sou interlocutriee, sans au-
cune emotionapparenle.
— Huitjours entore. . . c'est irop long1
Tu sais bieu qu'il me faut de i'argent
danscinq jours, au plus tard.
— Impossibled'aiierplus vite sans ris-

Rfl.iVlOTET LESÏlSïB.iï.r.iïlltell17,f.S-TÈ&te!

TRIBUN AUX
TribunalGorrsetioniielduSavra
Audienee du 8 févner 1915.

Prósidence da M. Tassaud, vice-président.

Lfi FEfflKlEDUKAVIGATEUR
Lorsqo'elle avait vingt ans, Marguerite-
Pauline Lefebvrs, anjoard'hui agae de qna-
rante ans, etait, dit-on fort julie et les gar-
cons de son quartier s'extasiaient devant soa
«lóaanee.
Un bean jour, uotre jouvencelle époosa
un navigateur foüement epris de ses char¬
mes et qui lui.offrait avee són ceeur une res¬
pectable aisance.
La via, pour elie, s'ouvrait radiease et
plaine de promesses. .'. Mais ies joies du ma¬
nage ne suffirent bieutót plas a 1'arden te
épousée qui tomba, au bout de que!que3
mots, dans uae sombre tnêlancoli?.
Bene comme une fleur froiefiement éclose
et riche d'écus sonnaats, la jeune femme
vouiiit goüter 4 d'antres tvresses.
Et snr jon épaule, bien souvent, Cupidoo
vint alO'S se pos8i' et gentiment battre des
ailes. Souriante, elie écouta les propos char¬
meurs qu'il lui murmurait 4 l'oroil le et fi-
naiement Marguerite Pauline s'engagea dans
ies plus folies aventures.
Mats ies aus. jalocx da ea jeune beauté,
sur elie vinrent s'achsrner et fa pauvre
amoureus" dat sub r leurs outrages...
Lasse enfin öe iutter. ella finit par s'incli-
ner devant i'ir reparable. La vie qui lui avait
si jo iment souri, «eviiit alors pour elie une
maratre : Le3 bcaux jours d'antan firent
piace a la plus coire misère.
Au lieu des briilanis chevaliers qui jadis
lui avaient feit ia cour, ce furent de simples
troupieis qui vinrent lui présenter leurs
hommages. Au lien d'un saion en bois doré,
Marguerite-Pauline dut te coaten er de piu-
mards pieins de punaises... Bama ! les
troobades a'avaieut guère ie moyen de lui
oilrir autre chose i
Même un jour il arriva que la clientèle
tiouva ia betle un peu trop décatie. Ne pou-
vaut aiors se payer an « mmbié » il lui folmt
bien aller coucbtr 4 1Hotel de la Belle
Etoile.
Henreusament, une amie charitable s'api-
toya et lui oftrit de pariager k chambre
qti'eile-mêtne dfj4 partageait avec ua ami
au 15 da ia rue Oor net He.
Mais l'arni partit a ia guerre et eonfia son
mubiiier 4 ia garde de sa compagne.
Les deux femmes sans époux firent d'abord
bon ménage. II ias I uae brouille éclata et la
charitable arme flanqua Marguerite-Pauiiae
4 la port?. . .
On n'aurait sans doute plus jamais enten-
du parler de la pauvro ants ea peine si, un
soir, dans la rue de Paris, ella n'avait sert-
con-re deux fantassins qui paraissaient cher-
chsr fortune. . ,
— Bor.soir, mes prtits 1 lenr dit-elle avec
on engagrant sou.rire. Vou'ez-vous veniF
Chez mm ? Je vais vous offrir queiquechose
car les bistros sont fermés. Darts un pla¬
card, j'ai du cura?ao, de la greDadine, de
l'amseite. Si vous voulez, nous ailons faire
ls fête ?
— ids done, Joseph, pige:moi eette vignet-
te 1 Croi*-tu qu'eiie a t'air rigoio %
Bief, ies deux soldats suivrr-nt ia femme
qni ies mena saas hesiter au 15 de ia rue
Gorneille.
On moiita la noii' escalier et l'on arriva au

quer de trés graves, d'inealeulablesconsé-
queiices.
Une mort trop prompte éveillerait des
soupsons.. .
— Bast! il est si avancémaintenantI
L'issue fatale est prévue par tout le
moude
Unaccident cardiopathiquepeut se pro-
duire d'une heure a I'autre.
D'aiiieurs, il n'y a plus a discuter : ma
situation,ma Iibertémêmesont en jeu.
Si je ne rembourse pas cette semaiue, je
puis être arrêté pourescroquerie.
II serait trop facilede prouverque la si¬
gnaturede ton mari, apposéeau dosdes
billetsest i'ausse.
— Nepeux-lufaire patienterle banquier
durant quelquesjours de plus ?
— Pasune heure ! Natham est tenaee,
inflexible,surtout en matière d'argenl...
Tandisque s'échange eet étrange collo-
que, Lériot est sorti de son assoupisse-
ment.
Le murmure des voix, cependant as-
sourdies derrière le paravent, i'étonne ;
il a.cru entendre pronoacer des mots bi-
zarres.
Sa curiosité inquètele poussea éconter.
Peu 4 peu, il se soulève sur sa couche,
tend i'oreille, et, par efforts suecessifs,
sortde son lit.
11se traine, haletant, les traits crispésde
souft'rancephysique, s'eft'orcantde ne faire
aueun bruit.
II arrive enfin prés du paravent et, Ia
tête toute proche,I'oreilleeollée contre la
feuille,il demeure4 genoux, appuyé sur
ses deuxmainstremblanles.
—Aiiisi,coatiüueMnncal,il faut abso-

treisième étage. Alors Marguerite-Pauline
frapoachezsoa arnie, mais a'obtmt pas de
répt>n38.
— J'ai pas mes clés ; mais pa fait rien,
noüsahons entrer quand même.
Et d'un coop a'épaule ia porte eéda, car
ia serrure était trés maavaise.
Lns trois amis, dans l'obscarité, cherefiè-
rent des ailumettes et une chandells. Mais
i'un des trotipiers se heurta au fourneau qui
gssaii an beau milien de ia pièoe ; son cansa-
rade sa cramponna a la table de nuit <jui se
irouvait devant la fenêtre ; la femme, de
son cóté, bouscala da la vaisselle qui avait
été piaeé-i sur la iit...
On t otta eofin une aliumette et 1'oa allu-
ma ia iumpe.
— AHoïss, dit Ia femme, sans s'érootion-
ner, aioez-moi 4 rernet re un peu d'crdre Je
u'ai jamais su faire le ménage. Oa va d'abord
rometire le fourneau devant ia cheminee,
puis nous raogerons les liroirs de la com¬
mode et uous retaperons enfin leplnmard...
— Zot I ma vieille ! Nous ne sommes pas
venm pour pa 1 repomtit un des miiitaires.
— Ei moi je ne suis pas d'humeur 4 tra-
vailltr, ajouta soa carnarade en colère. Tu
vas nous p«yer da ('anisette t
Mais voiia qu'4 ce moment das voix mon-
tèrent de l'escaüer et qu'on trappa 4 la
por fo. . .
C'étaient les voisins que le bruit avait ré-
veibés et qui avaient eté chereher le com-
missaue. La chambre n'êiaat pas habitée
depuis plnsieurs jours, ils avaient cru que
des camtii'ioleurs étaient entrés pour frac-
tnrer les meables.
La police voulat des explications, mais
Marguerite Pauunene sat que dire.
Amour qui perdis Troi», tu feillis bien les
parure tons ies trois t Heureusement que le
commissaire connaisiak parfauement la
femme, il la fit conduire an violon et laissa
fibres les deux militaircs.
Mais le lendemaki, M^rgnerite Pantine re-
vint, soi-disant pour cheicfier ses aff tires.
Avet; nue fausse clet, ello pénétra dans ia
chambre deserte.
G'est aloi s qu'elle s'empara d'un superbe
b'Orize en plasre doré représentant une
« Renommée », qui trönait sur la coin-
mode.
— Avec ce machin-14, j'aurai de quoi me
payer un verre et, si jt'ai besoin, de la ehar-
coterie.
Mais en descendant i'escalier, cotnme elie
emportait Ie brooae, elie renconlra des voi¬
sins qui firent mander encore la police.
C'est peurquoi Marguerite-Pauiino nous
apparut bier 4 cóté d'un gendarme snr le
bine de ia Gorrectionneile.
P«ndant quinze nuits, elle couchera dans
nn boa lit sans panaises et deux fois par
jour on lui servira uco succulente soupe
aux patates. . . mais on ne lui offrira pas tie
curac^O I
Le régime de la prison va-t-il lui être saiu-
taire 1
Tout de même, ?a n'était vraiment pas la
peine d'avotr été la femtne d'un navigatear
pour savoir si mal conduire sa barque I

CoaseildeGuerrepermanent
de la 3' région de corps d'armée, séaat

A Koueu
Audienee du Saniedi 6 Février 1915

Préridpnce de M. 19 iieutenant-colonel Bo-
lgtte, chei de la 3®légioa de gendarmerie.

Le jeune soldat And 'é Ernest Btraige, dn
36e regiment d'iafa Herie, ineulpe de vol aa
prejudice d'un mimaire, a été recoanu cou-
pabte et cond tmné 4 un an de prison.
L? cavalier Mircel Routier, du 7® régi¬
ment tie chasseurs 4 cheval, incnlpó de vol
au prejudice de rntlitatres, a éta reeonnu
non coupable et aeqmtté.
Le nomme Desiré-Maxitnilien Morin, jonr-
nalier, sans domicile fixe, inculpé da vols
au prejudice de 1'Etat, a été reeonnu noa
coupabie et acqoitté.
Le soblat territorial Adripn-Georgss-Eogè-
ne Jourdain, du 20® terriioriii d'iiifanterie,
incuipé de vols au prejudice de miiitaires, a
été reeonnu coupable et condamné a deux
ans de prison.
Le soldat territorial Justin-Louis Bautser,
du 20®regiment territorial d'infanierie, in¬
eulpe tie vols au prejudice de miiitaires et
de parties fiers, a étö reeonnu coupabie et
condamné 4 trcis ans de prison.
Le soldat territorial Üharles-Félix Mar-
chand, da 20®régiment territorial d'tnfente-
rie, incnipe de vol au projuuice d'un mili¬
taire, aé;é reeonnu non coupable et aequitté.
Commissaitedu gouvernement : capitaine
Ponceiet.
Greffier d'audienee : sergent territorial
Gloria.
Defenseurs ; M* Goujard. avocat 4 Rouen,
pour l'iacalpé Marchaod; M®Jrnques Rous¬
seau, avocat 4 Paris, désigne d'office pour ies
autres inculpés.

GHR01IQ9BRÉGIONALE
Houquetot

Accident. — Le 1" février, Marie Lebarbey,
bonne chez Mme Route), boulangere a Houquetot,
en vouiant prendre uae ma: mite d'eau bouil-
lante, repandit fe liquide sur elle.
On fii apoeier le d c eur Paumelle, qui eoflstata
des bifilm'es ess^ez groves a-.,bras gauche et né-
cessiuront un traiteinent d'uu mois.
Voldo poules. — Les vob urs de poules font
pail- r fl'eux. Pans la nuit du 30 janvier, un ou
deux d'entre eux ont fecé la feriure du poulail-
Ier do Mme veuve 6raneuer, au village, et ont
enleve huit belles vulailies jounes. Cette dame
estirne son prejudice a une irentaine defranes.
La gendarmerie enquêt-,
II y a queioue leinps déja, un vol de Iapins a
eu lieu du cö'té de la Grande-Hare.

Gralnville-Ymauvilie
Chagrins. — Mardi dernier, dans i'après-midi, M.
Cyri-que Haize, égó de 83 ans, malade et seul
depuis longtemps, s'est jetó dans sa eiterBe.
Une petite soisina, ia jeune Uanonët, qui l'avait
vu, courut prevenir une autre voisine, Mme Alïe-
gard, en !ui disaui • « Le père Haize est dans la
ciierne » On accourut et on trouva en effet le
pittvre bomiue plongè jtisqu'au rou dans l'eau el
se seutenant avec peine a la chaine.
OnTe retira de sa fdebeuse position et on fit
avenir aussitot le dockur Paumelle, qui constata
un- congestion,
Ou desespére de la sauver.

SEAT CIVIL DU HAVRE
MAISSANCES

Su 8 février. — Vincent LE GOFF, rue des Bfl-
quetiers, 4 ; Athanase GBÉGAN,rue Daupbine, 8 ;
Raymond CAENS, rue Maratne, 4 ; Pierre BASSET,
rue de la Bourse, 4 ; Simoane TETfEREL, ruê fles
Gobelins, 48 ; Marie-EUsahelh GAtiDEY, rue Jean-
ne-tlachette, 47 ; Benee DaOUDAL, tue d'Areoie,
; Lionel TALBOT, rue Auguaiin-Noniiand, 7s ;
Georges LE COUDKEY,rue du Canon, 18 ; Yeonot
PETITOX, rue d'Areoie, 47 ; Sim,me TRÉ41AU-
Vli.l.E, route Nationale, SB, 4 Giaville ; Simone
UREEL, rue Guiliaume-ie-Conquêranl, 9 ; Acdiè
LEFEBVRE, rue Sutïren, 47 ; Simocne ROUXEL,
impasse Dotié, 6.

i_e diu6 Grana Ghoix

TISSANDIER
3, Bd de Srraaooursr ■tei. S5:
VOITUftES a&B.40 Ir-
Bieyeiettes "Tourist»" IKIjf
enlierement equweet d O I

DECES
Du 8 février. — Marguerite AUBERT, 4 »n 4/2,
rue Govis, 26 ; Marie QLS5UKIEN,épouse LE
JONCO0US,47 aus, sans profession, rue d'Areoie,
62 ; Leopoldine SAVARY. 63 ans. eommeifante,
rue Thiers, 4 ; Gi-oiyes LEROY.67 aus, ajusteur,
rue Pbafebourg, 6 ; dnarlotie F.RMY, 4 an, ruo
Haudry, 10 ; Francoise ROPERS, veuve LEGAL,
VEZ, 77 aas, sans professian. rue Daupbine, 47
Marie GUEN.NIG,épouse LE TOREL, 23 ans, satis
profession, rue Hélène, 48 ; Pierre LPMAHE, 73
aus, journaiier, rue Regaard.43 ; Joseph MARCEL,
66 ans, sans profession, a flsrfleur ; Augustine
AGASSE, veuve BERTRANO, 32 ans, sans profes¬
sion. cité Desmarais ; Augusuna ÜELAFOSSE,
épouse MOREu, 32 ans, sans profession, rue Le-
maistre, 31 ; Joseph BOVA, 72 ans, journaiier,
rue d'Areoie, 44 ; GuiRauine LE DU,36 ans. jour¬
naiier, rue des Gallons, 19 ; Henri AVENEL, 38
ans, journaiier, rae Dumdnt-d'tlrville, 52.

MIIJTAIRE
Léon TÉTREL, 43 ans, soldat an I" régiment
d'artillerie a pied, domiciiiê a Ste-Adresse, Hospi-
ee Général.
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Mortau Champd'Honneur
A!"' DSUDBJ RARSOLLIER,nés LEBRET ;
PI"-'France hiARSQLLIEB;
M. et IB" J. MABSOLUER;
hfA>oeuve LEBRET :
,3. et At—Paul LEBRETet leurs Fllies ;
Les Families MARS0LLIER.CAUMOhT.GRAB-
CHET CRAIUOISAH,OEHhiS, VeCHETetLEBRET;
Le chef de baiaillon 0U8LAIX,commandant ie
dèpöi du 129' ;
Le c-pitairs SIZE, commandant la C* Hers
Rans do 12-»; ies Officiers, Sous-Officiers it
Sotaats de fit < H. R.;
id G DUBUFFET;
Le Conseii d'Administration et le Personnel
des Enirepöis « Oubuffst »,
Oat ia douleur de vous faire part de la mort
de
Ptlonsieur Joseph MARSQLLIER
Adjuclant-Cnef au 329' Régiment d'Infanterie,

24 * compagnie
Fondè de Pouvoir aux Entrepóts « Dubuffet »
tué 4 l'ennemi le 27 janvier, a 11 heures du
mstin, 4 t'ége de 3» ans.
Et vous prient d'assister au Service qui sera
célêbré en sa méaioire, a l'sgtise Srinie-Anne,
!e Mercredi 40 Fevrier, 4 9 heures du matin.

T.9 (63:8,

Mortau Champd'Honneur
M et M'" Ernest DELAUNEet leurs Enfanis ;
Les families LANGEW. OELAUHE.8ÉT0, S/NON,
BARS, GOMtH,AORVAN,SIGN0R ei leurs Amis.
ont ia aouleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Franqols DELAUNE
Soldat au 166' régiment d'infanierie

tué a l'ennemi le 8 octobre 4914, a l'age de
22 ans.
Inhuiné pro vi soir ement 4 Fresnes.

(63,82)

êl»»Sauthi r AGTÉ, nêe OEHAÏES.sa veuve ;
Alfred BERATES,ses (i's et petris frs ; M.
et SS" S'AMSCRE.nóe BEHAYES.st Isurs enfants,
MO"Lsure et Blanche BSUVET; hl l. GOJVET,
oomm mdant de recrule<ri nt. M" L. B0UVET
et Isur fi s ; hl. et SI"' E. BUP0NTet leurs en¬
fants, les parents et tes amis ont la douleur
de vou feire part de ta perie crurile qj'ils
viennent d'éprouver en la personae do

MonsisurSauthiar-Sobert-WilitarASTÊ
décédé a llaujbourg, la 29 janvier ISiö. dans
>1*année. ? 63?9z

M. LE JONCÜU/iS.son epoux ;
SI. F,unguis LE JSNC0URS son (fis :
hl"' i'SUoe LE JGNC0JRS; M et hl" Pierre
LE J0NCQUHSet leurs Infants ; hl et Theo
plltle LEJ0NC0URS; M. ei IB"' Joan QUERBIEN
ei leurs Enlants ; M<"oeuos Francois QUERRIEN;
0 et S™ GAVFLIERet leurs Enfants ; if. et &!—
Pierre GEFFR0Yet leurs Enfants ; M. et S!»•
P8HÉR et leurs Enfants ; IB. et tö" Francois
QUEBRlEliet leurs Enfants,
Om la aouieur de vous faire part da la perte
crueiie qu'ils viennent d éprouver en Ia per¬
sonae de
Madame Francois LEJONCGUR3
Née Marie-Fran^oise QUERKIEN
déeédée ie 7 févner 4915, daas sa 48° année,
manie des sacremenis do l'Eglise.
Et vous prtent de bien vouloir assisisr s
ses esnvoi, service et inüuuiation. qui auront
beu le mardi 9 couran), a huit heures et
demie du matin, en i'cguse Saint-Auguslfe,
sa psroisse.
On se reunira eu domicile mortuaire, rne
d'Areoie, 62..

PficiDisspsafIsSspïdauaAaI
II ne sera pas envOyé ö.e lettru3 d'in-
vitafeon, le prls^at avis en tenant lt» u

(63,3)

Vous êtes pné d'assister aux coavoi, ser¬
vice et inhumation de,
H!!cLéopoldiiie-AmattdaSiVARÏ
décédée !e lundi 8 février 1915,a huit heures
da rustin, dans s»iS3»année, munie des Sacre¬
menis de l'Eglise. qui auront lieu le mereretL
lu février 4916 s neaf heures da matio, ea
l'égtise Saint-Michel, sa paroisse.
Be la part de :
BS"-'Louise SAVARY,sa Soeur ;
IB.Arteas SAVARY,son Fere ;
hi et iï" Henri LEMEUNIEB; IB.Eustace SA¬
VARY.st-s Neveux ei Niec" ;
.»»»VeuveAugusts SAVARY; hi-" Venae QUES-
NEL, nee JAVARY,res Tantes ;
IB" VeuoeOh.LECQGE,ses Enfants et Petits-
Enfants ; hi. et hi" Ernest SAVARYet leurs En¬
fants ; fd. et M" Claude SaVARYet leun En¬
fants : IB. et IB"" RENAC; to el to" Edouerd
LEPARE; M. et IB" Eughne LEMtUNIERet leurs
Enfants ; to" Veuvekusmoe LEtoEUHlERtt ses
Enfants. ses Gous.ns et Fetlts-Cossins ;
Des Families SAVARY,LEtoEUHlER,LEC0GE,
RENAC,LEPARE.LAUNAY,PRIST, OURÊCU,LE-
TORTet ses Amis.
On se réunira l'Eglise.

FritzBitsHtr It ! It m ia? I

9.iU 6314)

Vous ét tS pné de bien vouioir assiSter aux
c#nvoi, service et inhumation de
RH.Fulgence-Adjude GAILLARD

Titulair» des Medailles
du, Hex,que et de 1870-71

décédö le 8 fevrier, dans sa 75»année,
Q-oiauront lieu le jeudi 11 courant. 4 dix
ht u du matin, en i'église de Montiviliiers.
Reunion au domicile mortuaire, villa Lu-
ceite, rue ce la Répubiiquo.
De Ia part de :

IB" GAILLARDnés HOT, sa veuve ; M Z.
GALLAND, toto Raaul et Maurice GAILLARO:
M entries TERNON; Mu" Oenise et Gibe' te
TERNON; to. et M" DUBOIS; aes Families BOU-
HEZ. NICOLASLE CHASTELAIN.UOT, HERR,
P0ULET.JOLLY.G. MAUPAS,ei des Amis,
Les persoones qui par i-rreur ou omis¬
sion n'auraient pas reiya de lettres d'in ci¬
tation, sont priées de biea vouloir consi-
aarar ia present avis comine en tenant
lieu. 9..U

Les families POTEL,LEORUet ies amis remer-
cienl lt-s pers nnes qui ont bien vuuiu assis-
ler aux convoi, service et inhumation do
Monsieur Alfred POTEL
Chiuff-ur breveti

M"ceuoB Chu tes GRUEL,rue Joiuvilie. 46;
to. Joseph GRUEL, entrepreneur, rue du
Lyoée. 62;
M. et to" Georges Nt;
61. Louis GRUEL;
to»' Charta te JOULANGER:
La familie et its amis remercient les person-
nes qui ont bitvn voulu assister aux convoi,
serviee et inhumation de
Monsieur Charles GRUEL

BAINS D'IN GOUVILLB .
SOCIÊTEJ. F8EZEL& Ce

6, Rue Ernest -Return. — Le Havre-
,

Messieurs les Aclionnaires sont informés quo
l'Assemblée générale pour la redditiou des coinp-
tes de I'exercice 49U, se tiendra au siège so¬
cial le Lundi 15 Février proctiain, a trots hev-
res -1 demie du soir.
R 4.9 (6143) J. FREZEL 4 G»t

lument gagner trois jours !. . . Eu formant
un peula dose, c'est facile.
D'aiiieurs,cesmaladiesde eoeurse ter-
nrinent souvent par des catastrophes su¬
lfites.
—J'essayerai,réplique froidement Ga¬
brielle.
— G'estbien, je comptesur toi. . .
Maintenantparlous du comte de Mont-
louis. Quedit-il ?
— II s'impatiente,il voudrait que lout
fflt terminé : il est pour le moius aussi
presséque toi.
— S'est-ilengagé?
— Absoiument.
II est complètementalïolé, ensorcelé; il
rêve de moinuit et jour. G'estune passion
terrible, commetoutes celles des hommes
de sonóge.
— Gesont les seuiesqui dureat.
— Dèsque les délais légauxserontexpi-
rés,il m'épouserasans perdre un jour .
— Tu serasbientöteomtesse?. . .
—Et riche, je Tespère,bien que je ne
eonnaissepas exacteinent la situation du
eomte.
Elle doit être belle. . . Done, ó nous Ia
fortune 1 Ah ! nous l'aurons bien ga-
gnée 1. . .
Cependant,il y a peut-êtreun écueil.
— Lequel?
— La nHedu comte.
— Quoi,eette petiteGeneviève,une ga-
mine de vingt ans, naive, insignifiante!
Elle est incapablede inegêner en quoi que
ce soit. . .
Au surplus, Je me charge de Tama-
douer, d'en faire uae creature «tmadévo-
tlOUr

— Commetousceuxqui t'approchent.. .
— Si pourtantelie résistait a tes séduc-
tions ?
— Aiors,je verrai ; je la materai, je te le
jure !. . .
A genouxprés de son lit, Lériot, dont la
finessede perceptions'est aiguisée,ne perd
pas une seulede ces paroles.
Eiles lui vont droit au ooeur, oü elles
s'enfoiieeutcommeautant de flècliesempoi-
sonnees.
Ses lèvres tremblent d'émotiondoulou-
reuse, sesmembresfrissonuentde fièvre; il
sent ses forces déeroitre. Pourtant il se
cramponnea ses draps.
II veut tout entendre maintenant. con-
naftre en toute sa hideur la duplicitélion-
teusedes deuxèlres en qui, si naivement,il
avait placé sa confiance,son affection.. .
son amour!
Aprèsquelquessecondesde reflexion,sa
femmecontinue:
— Oui,j'aurai bien gagnécette fortune,
ce titre envié.
Depuisvingt ans, j'ai snpporté,sanspou¬
voirm'affranchir,une médioeritèdontmon
orgueil souffrait horribiement.. . Et l'a-
mour ridicule, fotigant ét baual de eet
honnêtehommesans esprit d'initiativc,eet
amourde bourgeoistimorém'écoeuraitpar
sa fadeur.
Ab ! si tu avais été plus riche, Moncal,
e'est toi que j'aurais épousé, car je t'aime.
Tu es fort, brutal. . . exemptdepréjugés
imbeciles.. . Je t'aime!
— GhèreGabrielle!. . . murmure Mon¬
cal en pressant la taille soupie de Mm*
TM<?b

Puis il l'attire vers lui, l'embrasse gen¬
timentdans lc cou.
— Moiaussi, dit-il, je t'aime toujours,
pour ta beautéparfaite, pour tonardeur a
jouir de la vie, pour ta eompréhensiondu
luxe et tonabsence de scrupulesidiots.
Avecun peu plus d'argent, nous aurions
été loin tous deux ; nousaurionsétonné14
monde!. .
— Je le crois.
Maisce que nous n'avonspn faire nous-
mêmes,noireIllspeut-être l'accompiira.Je
veuxque Julien soit trés riche !
A ces derniersmois, Lériot devient li-
vide ; un treinblementconvuisif Ie saisit,
fait ciaquerses dents.
A-t-ii bien entendu. . .
N'est-il pas le jouet d'nn horrible cau-
chemar, causé par la fièvre qui le de-
voref. . .
Gabrielletutoie Moncal; elle lui a dit,
en parlant de Julien Lériot : « Notra
lils ! . . . »
Alorsce grandgar?onde vingtans, qu'il
croyait ètre issu de lui, qu'il admirajt
commeétant le fruit de son amour ; oe
Julien n'est donepas sonIllsè lui, sonen¬
fant !. . . la chair de sa chair ?. . .
Lesinstincts sontmonteurs, la voix d(£
S3ngn'existepas ; tout est duperie !. . .
Cresthorrible.. . horrible I
Des larmesde désespoir roulent snr lc
visagedumalheureux; son cceurbat aromt
pre sa poitrine.
Dansquel ablmede honte sa femmea-t-
elle plongé ?... Son fiine, qu'il croyait
simpleet pure, n'est qu'nn réceptacie da.
bou d̂'iafaroiesi..A, ~ • . /
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qm#fSociétéPharraaceutiqueLEDUC&PRESSET

PHARMACIEPRINCIPALE
placedel'Hötel-de-Villeet nieJules-Lecesne,2

MEDICAMENTSMl PIlRETlABSÖLL1ETBI PREMIÈREFRAMEUR
Prix réd ui (s inconmis par to ui ailleurs

Les Oi'doonaDees son* exécntccs par des Pharmaclens diplomas.

A vendi'e, cause de depart

MIMES 2 Bicyclettes : C t'olirneaiix
<ie cutsiue, «.laces, EITets divers.- Brocan-
am. ict SSr' ~ S'adresser tons les jours, chcz
M. FOuLET, 23, ruo de la Comêdie, i' étage.

(6327Z)

dórick-Lemaitre.

li IIP, è conduite infé¬
rieure a -ver» tl re
d'ocoasion au MODERN
GARAGE, 28, rue Fre-

|633iz)

AU PILON D'OR
VendelventlraloujoursIeMeilleurMarclié

Gompagmshermande
DS NAVIGATION A VAPEUR
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AVISDIVERS

Février

Mardi 9

Morercdi . . 10

Jeudi ... . 11
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14 30

Février

Alardl 9
Mercredi . 10
Jeudl 11

Hit VMS

18 JO |

S 45I

TROUVIL1.B

CAEN

IS 30

6 45
Pour TROUV1LLE, les heures précédêes <Tnn asté-
Promena^e <|U0Ut 168dèPsirlJ pour oa da la Jetée
Ën cas de m&uvals tempi les départs peoveat être
supprimés.

;NOU VELLES MARITIMES

Lest.fr Pomerol, ven. de Boulogne, est arr.
,8 Brest, Ie 6 fóv
Le si. fr. Amiral-Lntouöhe-Treviile, Ten. d'A-
'yonmouili, est arr. a Newport, le 4 fév.
Le st fr. Ouessant, ven. de Barry, est arr. a
New-York, le i fev.
Lest. fr. Guadeloupe, ven. de Bordeaux, est
arr. a Buenos-Ayres, le 4 fóv.
Le st. fr bougainville, ven. du Havre, etc., est
Err. a Haiphong, le 2 fév.

CASTRATIONdeCHEVAUX
BI. Boissiére, vétérinaire a Valmont, opérera
les samedis, 8 heures a to heures :
13 et 2? Février — 13 ei 37 Stars
A la Ferine Leroy, au Orartd-Harquabec ,
a Harfleur 9 st (o.ou3z|

1TFI §FRCofflPaP'eössOmnibus
rs 1 EabtL,! 34, rue Champior.net , Paris,
fjnitiRiUlp 'ouraenrs parallels ft Ousil-

c Eeurs sans obligation militaire.
Ecrire pour connaiiro saiaire et conditions. —
Paiement vovaga. MaV-23fv (3593)

PES 0UVRÏËRS
syant I'babitude de casser
des Caiiioux S'adresser

chez it. VEILLË, 37, rue du DuCieur-Gibert, de 7 a
9 heures du inaiin ou de midi g 3 heures du solr.

(6336Z)

OIT DEMANDE

DES COURTIERS
S'adresser MAISON KOTO, 30, rue de Paris.

' 6310zt

UK C3-S23>3"'X,~
ÖV lAFlSAiVlAI? de suite Slenuisiera et
1» 1/Lltl Aiillll « liarpentiers. Se présen-
ler aujourd'hui inardi, svant midt, a la Menuiserie
Henri TOnlN, 87, rue Thiers, Havre. (63l0z)

!EDesDamesCourtièrespour courtage facile
et bien payé
..i. ^ }

(6Ji7z)

— — V.II «It/U J/UJÜ

Se presenter, u, rue des Fosses de 10 a 12 heu¬
res et de 2 a 4 heures.

gées.

Bonnea tontfaire
Maison bourgeoise avec
Enfant s.— References exi-

S'adresser nurcau du journal. i63l8Z)
illDtlüDE

Bonnea tontfaire
libre de suite, couchée el
nourrio. — S'adresser 38,

rue du Beau-Panorama, Sainte-Adresse. i6315z)

im. si
8gée, veuve, cherche une M3«»oiWlWE
d'un certain Age, pour s'occuper d un petit inlé
rieur. Prendre l'adresse au bureau du journal.

(632iz)

01HUKPERSONNEde 45 a 89 ans pour ienir
ménage de 2 personnes

Peu de travail. S'adresser, 10, passage Ance!.
(t>331z)

JEUNEBONNE
de 16 a 18 ans, est «AemtaEKSé©, tnunie de
references. — S'adresser au bureau du journal.

(6338Z)

aSEajpéagi»«az»&® «Sa O I 'évrler

sin»! Mm I 4 11 - Hsateur 6 • 48PLtlHE SStH j 1(i b 59 _ B g . 40

basses S i : y™
N.L. 14 fêv. 4 4 h. 40
P.Q 12 — k 36 7
P.L 1»' mars 4 18 a. 42
O.Q. i - » 13 6 37

ver dn -olell. . 7 6. 22
c. da SolelL. 17 6. 7
Lav. del» Luna.. 4 6. iu
.C911.dela Lima.. 11 » 26

n
J?os*t cisi Itsivre

.Fév. IV'avirea Erstr&e eat. tSe
7 st. ang. Minnesota Halifax
— st. ang. Seagull Liverpool
8 st. dan. Chrixtian-IX Gopenhague
— st. ang. Jason, Vaughan Llanelly
>— st. ang. Lydia, Smun Southampton
t— st. fr. Hirondelie, Viel (jaen

M'Suérard,Huissier,9,rusMamp-do-Foire
mum Un Clei-e
ponvaut faire ties encaissemeBts

(....Z)

!fUne BONNEconnaissant le service de
débit-restaurant. Referen¬

ces exigées. S'adresser 8, rue du Dock. (6333z)

03ST DEMAND 0

UNGARCGND'ENTREPOT
Bonnes référenees

Prendre l'adresse au bureau du journal. (6315z)

![Une BONNEde 18 i 20 ans, sérieuse,
, —— pour le ménsge et aider
au débit. Prendre l'adresse au bureau au journal.

(63-iïZ)

PAPIERS EN GROS
«Ï tiles SEBRAT

LE H AVRE - 3, Rue Racine, 3 - LE HAVRE

mDEMANDEle travail du magaslu."" f°Ur
(634tz)

line BONNE
sjuigz trés propre. non couchée,

_ . sas»®» pour Csfé-Restaurant.
S adresser, 6, boulevard Sadi-Carnot, a Grnville.

i6324zi

\lFemmedechambredans une mai9on bourgeoise
Sa présenter, 6, rue Co-

chet, prés I'Oeiroi de Sainte Adresse. (632"z)

SV8ARCHÉS AUX BESTIAUX
"j 'Vll.r.IS lit) EAVRH
'ÜARCHÉ AUX Bestiaux du Lundi

8 Février 1915

I
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PRIX MOYENS DBS CATEGORIES
Basés sur le marché du Havre de c» «our
Bgbufs

ï Magras! ïxCentre, je nai>ccuperai avec
soin do travaux divers qui

me seraient eontiés. — Ecrire B. C. 14 bureau du
Journal. <6342z)

unePERSONNE
sérieuse, inlelli-

- -- — — gente, mnnie de
bonnes róléreuces, pour Ménage et Magas in. Nour-
rie, non couchée. Pressé. Adrease, bureau journal.

JEUNEHOMMEIPEESOMEveuve, 32 ans, ouvrière tail-

FORT CHEVAL
-A. VENDRE

S'adresser au bureau du journal. (6339z)

-A. VENDR.E

UnletdaGRANITROSE
A trés bas i»rïx

S'adresser KntrepriseLE BGRG.N'E, Arsenal de Ia
Marine. Cherbouig. 9.10.11 (6312)

JAROINS - SANVIC
200 metres, 30 fr. par au, terre da premier
CüOlX.
S'adresser, Ie maiin seulement, 498, rue de la
Rêpublique, arrêt du tramway, au Café des Fleurs

(6313z) '

DFNT|E-Ba# fci " BIENFAITSparM,
Mm? M MOTET, DENTISTE
52 rut ee la Bourse. 17, rue Saris-Thérese
fiefailesDENTIE8SGASSESoumaltaitsailleurs
Reparations en 3 heures et fientiers Raat et

bas livré» en 5 heures
n-rtütsr lfv50:Dents ae 42 pr af.- Den tiers den.
3» f.Dentiers hautei basde 140 p'90f..de200D' 400'f
feeselesNouveaui,Oenlierssansplaquenicrochets
i oui iiiHseur de t'L.MO.V ECOMiMlQFE

EiirastiaogratuitepourtouslesMiütaires
MaJVD l

A V1§ amMilitaires e!Belg-es

EcoledBCHAUFFEURS
CoursMécaaipegratuits,parProlessenr
GARAGE,4,rusduHavre- Sis-ADRESSE

(en fac» l'Octroi)

31jl.3.5 7.9.11f|6017)

IUI» de suite i»seuisi,i5prés Palais do Justice. Salle a
manger, une ou deux chata-

tf V " V tJ fis'. bres> cuisine, trés conforla-
bles. Eau et gaz. Pnx modérés. — S'adresser 6 la
L'broirte. rue J -B.-Eyrlès, n» 9. (6!45zi

ournal.

TroispiècesMeublées
dans pavilion. P.ix modéré. —
Prendre l'adresse au bureau du

(6329Z)

A LOUER DE SUITE
APPARTIfllPW confortablement rneublé
ril I iïls 2 ülilljiii 1 compose de trois grandes
pieces : salie a manger, chambre h coucher cui¬
sine, eau et gaz, 1" étage, 63 fr. ; s chambres a
coucher avec cuisine, menie prix. - S'adresser au
bureau du journal. (6»47z)

AVISAUXMILITAIRES
Logons speciales pour Brevet de Chauffeurs

v Prix modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

,se,!r'aine' ~ M" Caplft. ingénieur de
i hiCOie Centrale donna des Logons d' atelier gratuites
Ate/iers de Réparatioos et de Coastructieas. Prix moiiércs
Garage Cablet, 34, rue Dicqusmare .

Ji4f.62u2z)

A. VENDRE

POMMESaPOIRES*CiDRE
Garanties du Pajs d Aaje, livrabies a qoaio» en gare

GIDRE, d8Smeilleurs crus en fut
Pour tous renseignements. s'adresiera \l ANNE
propriétaire.rue du Porl,»Dives-sur-Mer(Caiv dos)!

MaV23f(38i3z)

En venle

LEPETITHAVREILLUSTRE
5 Centimes le X uméro

Venle et Location
de

LITERIE
i'rlx aiodèrés

Grand choix de Llta fer et cuivre. Lita
laqnéa blanc-irolre, trés Jolis modèles. Llta
deviants. Lils-Cag'e». Matelas et Conver-
tures.
VENTE et 1LOC1A.TK03V

B,rosJüles-Lecssng(présl'Hcte!deVille)
(C346z)

Achat
do viel! OK et de vieïl ARGENT
Même saus Echange. Paiement camp-
tant au plus haut prix et en échange
SS iV. le ££ï»s*ïiiKJti«e
LBLEI7, 40, rue Voltaire, Téi 1404

JÊÖORATIO^jS !0I1S ,Ies 0 <Ires et tous les Ru-
ban» beiges et Franqais en magasia

6314Z)

15 a 17 ans, ayant une trés belle écri
t«re, est demandé pour travail de bureau.
Bonnes référenees exigées. Ecrire au bureau du
journal aux iniliales S. Y. A. »—

. v laioucr uu
Jou- nee* particuliere*), pour tous travaux de
couture.
S'adresser, 2, rue du Lieutenant-Evelin, au 1«.

(632Sz)

UnJeuneHomme
ayant travaillé dons l'in-
dustrie du Cyt'e. Se pré¬

senter, 21, route Nationale, i Graville. Sérieuses
references. t633üz|

BOBIESÉRIEliXitTAUS
>•*' demaodé pnr imporlante maison vou-
lant faire ia fabrication de la chicorée. Bonae si¬
tuation d'avenir.
Eenre bolte postale n« 174.

Aloyan 2 30
Cótes fines, Queues,
Noil , Nache 2 5 >
Fas-cötes, Epaules, . . £ 20
'Cou, l'oi trine, Ventre,
' Jambes 1 86

Chevai («ans os)

Filet
Beeftaeot j ®
Le reste .
ut ftiK-.re, uimrtt. cd/iint

1 -
0 70
. 66
9 30

VENTESPUBLIQUES
COiflRSISSAIRES-PRISEURSDUHAVRE
Succession COUSTHAM

• Anjourd'hnt *lardi, a 2 heurea, au
Havre, 65, rue LeKueur, Vcute Uc?>
llois ik travaiüier, .41 atérlel es
Oudllage de clixi-iteiitier.

Argent coiuptaat
Requéte des héritiers.

ON 3DE:3Vr^.3SrDE

UNGARQOND'ÉCURIE
S'adresser a la LAITE8IE DE LA LKZARDE
Monliviiliers. (6323z)

oTdSS
ser 81, rue du Lycée.

ON DEMANDE
UueCUISIJViÊRIï:
pour Maison Bourgeoise Référenees sur place
exigées. S'adresser, 4, rue Foubert. (632Czj

ON IDENI JkKT3DJE

OiivritaCraMèresirèscapabies
I genre Tailleur. S'adresser a Mile ORANGE,
1 Robes et Manteaux, 22, rue de Paris, a l'entresol.

LSIüESteufsspslitÉs,GHMiSSETïïS
Mme BÉTANCOÜRT, 96, rue do Rlvoli, Paris

9.19 (3702)

(Autrefois 19 et 74. me d'Etretat)

©St t3.-S433LS3F«gs3fei

31,RUEDEMETZ
33EWTIEES
LivraMw I© Jotir gjaêsM©

REPARATIONS en 3 HEURES
MaVD (1562)

ANNÉE 1915 -A-ISTISTEE 1915

de Foie de Morue
(IWPORTATION DIRECTE de NORWÈQE)

La £.lti-o Le 1/8 Litre

Blanche . .7.77. . . . SS . - - ± . ± O
Ambrée ±.00 O.OO
Blonde O.SO
Brime l.SO O.^O

(VBRKG JE TV SUS)

VENTE AU PRIX DU GROS

PHARMACIES PRINCIPALE
28, Place de l'Hötel-de-Ville, 2, Rue Jules-Leceéne

PHARMACIEDESHALLES-CENTRALES
50) Voltaire - 3Lje Havre

E.LE DÏÏCet L.PEEEBET,ph. delfeclasse

FoodsÉ OoiiiKgi vendre

OUVR1BR
pour travail dans magssln
entrepositaire. — S'sdres-

(633 1)

resu du journal.

demandent Appartement,
irois pièces, trés propre, eau,
gsz, preferences : quartier de
l'ilötel de Yille. — Adresae ; bu-

ON IDEÏVI^ÏTIDS

BOKHESCULÖTTIÈBES
S'adresser Salie de ia Lyre, 19, rue Joiaville, au
1" é age. (6337z)

sans enfanls. désirerait bonne
CiBïA.iVE)tsaeE avee cbe-
rninée, pouvaat fure netitecui-
sine. Quartier Notre-Dame ou

du P -rrey. Ecriro PERR1TAZ, 12, rue de Paris,
Havre. (8326Z)

plusigursPoülssMains
pour la confection niili-
taire. S'adresser, 24, rue

Jeanne-Hachelte, au premier. (63J3z)

FAMILLE BELGE
désire 1>uer pour le 13, Appariement
weuWé : une cuisine, deux ou trois chambres
a coucher, preference quartiers Saint-Roch, Saint-
Joseph.
Ecrire prix, JAUMIR, rue Frédéric-Bellanger. 88.

(63l2z,

EtudedeMeFernandPOÜCHET
Huiasiér & Harfleur

4 CÉDERDESUITE:
CAFÉ-RESTAURANTsltué.près Harheur,
Dt'U a« loyer. quartier cl'üveoif, aff. 25,000 fr.

BONNEBÖULANGER1E
manie, petrin tuecanique, eheval et voiture. Faci-
lités de p'lement.

CAFÉ-RESTAURANTgaie, banlieue* du
Havre, en uieine (.rospórité, irès bien situé
Affaires : épicerie. 23.000 fr. ; café-restaurant,
36,000 fr.; charbon, 250 tonnes. Peu de loyer. Bon
materiel. Occasion rare. On se retire apiésfortune.

CAFÉ-RESTAURANT.«"."'S:
par jour. P.ix, 6,ooo fr.
P h Meui,lé« »u Havre, laïssant 3.060 fr.
vüi Ju net a placer. Occasion avantageuse.
Cause santé.

A. LOUER
Appartements menblés

A. HARFLEUR
S'adresser i M' PCUCHET, huissier a Harfieur.

(6311)

E5"0-I_,I_.ElT:CI<sr des BTAt.t

COMMUNES DATES
BLÉS

Saci | Prix |9us» ) libit

PAIN

fut tfüthllt

SË1GLB

un iPrlx

ORGE

MoatlvlUian
St-Romain
Bolbee
Ulieboana
GonnevtUe
Goder ville
Henmo.
Tvetot
Cttudeb -eo-C»ux.
Paavltie
Valmout
Cany
Varvit!»
Doodevilla
Bacqnevilia
Pavlily
Diepp j
Due:air
Rouen
Neafeh&tel

Fév.

6 —

123
32.)
158
£21
2H
663

814
160
17i

3»
140

l')6

m

i

AVOINB

iaa [Prix

3056
2^ f6
6065
Si04
3007
30 13

30 10
60 33
5V 90

30 16
30 - |

30 ë'tj

31 50
31 SJ
28 74

li
0 13 i iir. 0 37

12O

0 56
P —
ft —

B —
l> —
n —
v —»—»—»—»—»—•—»—

0 88
0 i8
D —

on
u
0 59
1 32
1 41»—
é —»—
l> —

Ö » 2 2-1
3 » 4 19
6 b 2 3(1
6 » 2 30
6 » 2 39 ,
6 » 2 30 I
1 6 (. 39
6 » 2 65
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l » 0 o9
I » 0 39
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10 -
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4 4') —
5 48-

6 S3 —
5 -28 -
4 25 06

128 4850
65 4650
Si*18-
10 1101
40 1525
27 185)
4 2550
60 2265
70 4850
U 48-

10 |1650

2 2250
52 175»

1 85
S 75
1 80
4 80
1 60
1 75
4 90
< 75
1 80
1 Hl
1 S0
3 5I
5 15
I 7(1
3 20
4 85

1 94
16
1 8?
i 76
4 71
1 71
( 83
1 75
1 60
1 75
1 63
1 71
1 75
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l 76
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QUATRIÈME P ARTIE

4 Et e'est ainsi que le due de Ponte-Novo,
Ïuand il reprit connaissance,dans son lió-
'1,aper^ut, tout d'abord.ce délicieux vi¬
sagequi l'avait si vivementcharmé tout a
I'heure.
La duchesseétait en train de donnerdes
"ordres,envoyaitchercherleur médecin.fai-
sait prévenirsonflls a l'Ecole des hautes
sciences,sa fllleÉrnilienne,aui devaitètre
en train defaire des achats avec les ftlal-
tardy.
; Elle laissait Frinette s'occuper du due.
(Ellelaissait s'accomplirce qui avait eom-
inenoé la-bas,dans la petite maison de
Montmartre.. .
— Comment,Mademoiselle,murmurait
sonman, vous avez eu la bonte de yous
occuperde moi?. . . Qu'ai-jedone eu ?. . .
AJuem'esl-ilarrivé,ma chèrefemme?
1 —Uneindispositionsoudaine.monami...
je meserais trouvéebien empóchéepour
aYOüsramenerici, si je n'avais eu auprèsde
|noi mademoiselle... qui s'est mise a ma
fiaemtiaaatm unegeatillesse1,^,

—Je suis si heureused'avoirpu le faire,
Madame!. . .
Le due,assezdiflicilement.tendillamain
AFrinette
—Merci,Mademoiselle.. .Je ne sais pas
pourquoi,mais celame ferait presqueplai-
sir d'avoirélémaiadepour être soignépar
vous. . .
Et, après I'avoirtrés longuementcontem-
plée :
— Commee'est étrange !. . .
II attira sa femmetout présdelui et mur-
mura :
— Ai-jela berlue, ma pauvreamie?. .
Quoiquecette jeune fille ne vous ressem-
bie qu'assez vaguement, j'ai la sensation
de vous revoir, quand j'ailais vous faire
la cour chez votre père... Ce doit être
pour cela que je me suis senti si vite de
l'amitié pour elle... et que... malgré...
malgré toule votre affectionè tous. . . si je
devaisêtre sérieusemeat maiade,cela me
ferait vraiment plaisir qu'elle vous aide ê
mesoigner.. . puisquevous i'avez si bien
soignée,vous1

XV
LE MIRACLE

Lemiracleétait doneaccompli.
Miraclebien autrementdifficilea réali-
ser de110sjours qu'aux tempsfabuleus off,
nous assurent les légendes,on vit des rois
fairemonter sur ie trêne de simplesber¬
gères,et oü les princes allaient chercher
de petites cendrillons, poiu' découvrir le
bonheur.
MademoiselleFrinette, la petite-main,
la petite ouvrière parisienne,était, et étaiti f unvHuvj vmii, et uiuit i avait^ jamtusnu£tèsdu _d,e

qui subissait son charme avec un tel dé-
lice que sa triste déchéance lui semblait
moinsdure.
Car, s'il n'était pas frappé d'une faoon
odieuse, humiliante, comniece misérable
Dulaurier, il avait presque complètement
perdu l'usage de ses jambes,et sa main
droiteétait a peu prés inerte.
Comments'étonner,dans ces conditions,
qu'il désirêtavoirauprès de lui, nonseule¬
mentune garue-malade,maisune sorte de
secrétaire, è qui il dictait ses lettres, par
quiil désirait que sa correspondanceet ses
journaux lui fussenilus?
Vainement,sa femmeet son fils, et Érni¬
lienne, el Stéphane, s'offraient,avec une
malice attendrie, a remplacer cette nou¬
vellevenue.
Le due leur disait :
-« Vousêtes tous bien gentils... mais
ce n'est pas elle !
— Eh bien ! s'écria Emiiienne: je vais
commence!'a être jalouse !. . . Que Made¬
moiselle,dans sa reconnaissancepourma-
man, ail aidé a vous soigner, tout d'abord,
père,soit !. . . Et nous lui sommesbien re-
connaissants,ailez,Francis et moi. . .
Commeelle était piquante,en pronon-
caiit cesderniersmots ! •
—Maisqtt'ellevousaccapareainsipère!...
Je ne l'admets pas. . . nous ne l'admeltons
pas 1
Bienentendu, de tels proposne s'échan-
geaient que dans les rares moments oü
Frinette n'était pasauprès du duo.
Et le due répondait, en caressant de la
maingauche cette bonne Emiiienne, qui
l'avait toujours aiaa,sé comme ua grand

— Toi... tu es aecaparée,et e'est justice,
par ton fiancê.... il va t'emmener.. .
— Pas avant que vous soyez compléte
ment rétabli, père1
— Mapauvrepetite. . . je croisbien que
je te ferais attendre trop longtemps ton
bonheur... et Stéphane finirait par me
détester. . . Continue®done vos prépara-
tifs. . . et que votre mariage s'accompiisse
le plus vite possible.. . Je trouveraimoyen
d'être debout pour ce jour-la. avec l'aide
des médecins.. . ou du bonDieu I si tant
est que Dieu daigne me montrer encore
une bienreillance que je n'ai guère méri-
tée. . . Maista verras : je feraisencoreas¬
sez bonne figure pour te menera Saint-
Augustin. . . Et puts,quand tu seras partie,
je metrouveraibiea seui. . .
—Est-ceque je. ne viendrai pas conti-
nuellement,père ?. . . Et Francis, ajoutait-
elle, extrêmementmalicieuse,n'a-t-il pas
des délicatesses do jeune demoiselle?. . .
Est-cequ'il ne vous servait pas de secré¬
taire, avant?. . . Est-cequecetteMademoi¬
selle Frinette va longtemps lui volei' sa
placeauprèsde vous?. . .
Le due, tout aussimalieieuxque sa fille,
s'écriait alors : «
—Tantpis pourMonsieurmonfils, si la
chose ne lui convientpas!... Mais toule
sonaffection,tout soudévouoment,ne sau-
raient faire de lui une leetrice. . . De tout
temps,ce n'est pas ua leeteur, e'est une
leetricequ'ona plaséeauprèsdesmalades...
il n'y a que des voixde femmequi puissent
remplir certains offices.. . qui aient cer-
taines caresses! murmurait-il, fermant a
. demiles yeux.
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—Je n'entends pas, d'ailleurs, que mon
filssoit absarbépar un vieii inutile comme
moi...
— Père, s'écriaient les deuxenfants.
—Taisez-vous!. . . Francis, avecnnesa-
gesso que j'admire, a voulu se faire un
hommenouveau,entreprendre des études
considérables,qui exigent qu'il suive des
cours, qu'il travaillé seul quand il rentre
ici. . . votremère,mes chers petits, est ab-
sorbéepar tonmariage,mignonne.par tous
se9 enfants et petits-enfants,parses cen-
tainesde petits protégés,dont elle trouve
moyende s'occuper au milieude toute sa
vie de femme,demèreel de grand'mère.. .
II faut doneque je puisse conserverauprès
de moi ia si gentille enfantque le hasarda
amenéesur ma route au momentprécisoü
j'ailais en avoir besoin... Du diable, s'é-
cria-t-il avecune bonnehumeur émue, si
jamais j'aurais cru, jadis, qu'une telle
coincidencepouvaitm'impressionnera ce
point!... Et quoique je vive assez mal
avecmoncuré, ou plulót que je ne vive
pas du tout avec lui, puisquedepuismön
mariage je n'ai jamais eu grand entretien
avec lui, je dois m'incliner devant ces
choses profondes,my^térieuses,qui sur-
gissentdansnotre vie a l'heure oü nous
nous } altendonsle moins.. , Et si je ne
sentais,mes chersgamins, que e'est pour
de rire que vous semWezvouloirécarter
demoi cette enfant, cela me ferait beau-
coupde chagrin!
Maisvoilaque Frinette enlrait dans sa
chambre,apportantune potion,des lettres,
desjournaux, et aussitóttous les regards
se flxaientsur elle avec tendresse. Et elle
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pourquoi elle était tant aiméede tous. . .
pourquoien un instant, elle avait trouvë
Iè une nouvellefamiliequi ne voulaitplus
se séparerd'elle.
Et elle se demandait aussi, et surtout,
commentelle pouvait avoir la faiblesse
d'accepter cela,de ne pas briser tout de
suite avec ce rêve qu'elle voulait toujours
croire irréalisable!
Qu'elle füt venue ici, dans le pre¬
mier moment... oui !... pour rendre
un servicequi s'cxpliquait de la fa^on la
plus naturelle, soit !. . . Mais commentne
s'était-ellepasenfuie dèsque l'on n'avait
plus eu besoind'elle ?
Carelle n'était indispensable, en cette
maison,que pareeque tout le mondevou¬
lait qu'elle le füt.
Deuxfois déja elle s'était jetée aux ge-
nouxde ia duchesseen la suppliantde lui
permettrede partir. . et elle avait con¬
sciencede lui parler avec un bonsens ab-
solu :
— C'estfou... et c'est mal, MadameIa
duchesse,que je ne quitte pas votre mai¬
son. . . que je profilede cette sympathiesï
vite née dansie coeurde Monsieur le dun
pour la pauvrepetitechosequeje suis !. . .
— Vousne l'aimezdone pas, mon ea-,
fant que vousdésirezle quitter ? :
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